
LA CHAUX-DE-FONDS

Société ie tir Jes ̂ rmes-Réunics
Le titil annuel des Armes-Réunies, qui a lieu

Irégulièrement en juin» a été reporté cette fois
laux dimanche et lundi 9 et 10 août prochain,
•pour, éviter une coïncidence avec celui des Ca-
rabiniers du Stand du Locle. Disons ici qu 'il
sera agrémenté par les productions de la musi-
que des Armes-Réunies. qui donnera le diman-
che après-midi, un concert dans la grande salle
du restaurant.

Le plan qui a été envoyé à tous les intéressés¦autorise l'emploi du nouveau fusil tirant la car-
touche à balle effilée, ainsi que le tir, couché qui
ne pourra toutefois être pratiqué qu 'à l'arme
d'ordonnance.

Parmi les catégories prévues au plan, men-
tionnons tout d'abord la cible Société, qui est¦réservée aux membres de la Société des Armes-
Réunies ainsi qu 'aux tireurs qui s'en feraient re-
cevoir, pendant le tir; les membres actifs de la
musique des Armes-Réunies ont également le
droit d'y prendre part. La passe unique et gra-
tuite y est de trois coups avec classement au
meilleur coup. La société alloue à cette cible
une somme de 900 francs répartie en 130 prix,
tous en espèces : 25, 22, 20, 18, 17, 16, 15; der-
nier 3 francs. Le nombre des prix a été aug-
menté pour faire un plus grand nombre d'heu-
reux, et pour engager, davantage tous . nos so-
ciétaires tireurs à porter présence au stand,
lors du tir annuel, tout au moins. A cette occa-
sion, nous nous permettons de rappeler que les
amateurs ses faisant recevoir de la société en
payant la cotisation annuelle fixée à 5 francs,
sans mise' d'entrée, auront la faculté de prendre
part aux exercices annuels «dits des 100 coups»,
dont trois séances doivent encore avoir lieu en
août et septembre. Il va sans dire aussi que
notre comité serait heureux de recevoir l'ad-
hésion d'autres citoyens, amis des Armes-Réu-
nies, qui, quoique non-tireurs, voudraient bien
lui accorder leur appui, en s'intéressaut au but
éminemment patriotique prévu par les statuts
de la société, qui est de « développer parmi ses
membres et aussi dans la population le goQt„et
la pratique du tir, et de former d'habiles défen-
seurs de la patrie suisse et de ses institutions¦républicaines ».

Parmi les autres' catégories ouvertes à notre
tir annuel, mentionnons encore la cible Armes-
Réunies, à passe unique de dix coups, dont toute
la recette sera affectée aux prix ; ceux-ci seront
délivrés aux points additionnés de la passe et
au meilleur coup, en sorte qu'elle peut être re-
commandée à tous les amateurs, quel que soit
leur degré d'adresse. Il en est de même de la
ciblé Patrie, à passe unique également, mais
donnant droit à tirer j usqu'à concurrence de
deux cartons; tous les1 tireurs sont ainsi placés
sur le même pied, ce qui j ustifie le titre de « ci-
ble populaire » donné aussi à cette catégorie.

En' dehors1 des1 cibles tournantes, Bonheur et
Industrie, le plan prévoit encore un « Concours
de groupes » dont toute la recette et une allo-
cation de 100 francs de la caisse du tir seront
réparties entre tous* les groupes concourants.
Nous aimons à croire que toutes nos sociétés
¦volontaires voudront y être représentées par de
nombreuses délégations et leur rappelons que
l'inscription des groupes est reçue par le prési-
dent de la société j usqu'au j eudi 6 août.

En résumé, le plan de tir des Armes-Réunies
continue à être établi sur des bases absolument
favorables aux tireurs, aussi espérons-nous que
de nombreux sociétaires et amis se donneront
rendez-vous à notre stand, les 9 et 10 août pro-
chain.

Comité des Armes-Réunies.

La guerre ei l'argent
Dans l'éventualité d'une guerre, l'exemple de

1870-1871. n 'est pas décourageant au point de
yue financier. II n'est pas entièrement pro-
ban t, parce qu 'alors la lutte fut restreinte à
deux puissances : d'autre part, les affaires in-
dustrielles, hypothécaires, commerciales et hô-
telières n'avaient pas encore pris le dévelop-
pement qu 'elles ont auj ourd'hui. Etats et com-
munes avaient peu de dettes. Les petites ban-
ques locales, en dehors des prêts sur caution-
nement et des traites , s'occupaient surtout de
placements hypothécaires. La plupart de ces
opérations étaient peu suj ettes à dépréciation.
Auj ourd'hui , la fortune s'est mobilisée en titres
et est plus sensible aux contingences extérieu-
res. •-

Les contemporains se rappellent qu 'en 1870-
1871. sitôt la guerre déclarée, de nombreuses
familles françaises vinrent se fixer dans le
pays. Les hôtels étant insuffisants , elles pri-
rent pension dans les familles bourgeoises. Les
banques françaises firent à Genève et à Lausan-
ne d'énormes envois de titres et d'or, qu 'on eut
quelque peine à loger, car nos établissements
financiers n'avaient pas à cette époque les vas-
tes caveaux blindés dont ils disposent auj our-
d'hui Les billets de ban que français entrèrent
dans l'usage courant, et nous avons souvent
entendu raconter au père d'Edouard Rod, qui
tenait une sorte de petit bazar, à Nyon, - .u n

s'était attiré toute la clientèle française en ac-
ceptant les billets de la Banque de France au
pair. D'aure part, on vit apparaître dans la cir-
culation des pièces d'or anglaises, provenant
de l'emprunt contracté par la Confédération à'
Londres. . . '

Nombre de familles françaises étaient parties!
sans numéraire, mais avec des bij oux de prix,;
des objets d'art, etc., qu 'elles vendirent bien en
dessous de leur valeur. Il se fit. dit-on des for-'
tunes à Genève dans ce commerce-là.

Auj ourd'hui, la situation n'est plus entière-?
ment la même. Les Français ont appris à ré-
partir leurs capitaux et à en placer une1 partie
en Suisse, en Belgique, ou en Angleterre. Les
alertes successives de ces dernières années les;
ont tellement préparé au pire que nombre d'en-
tre eux ont constitué des réserves secrètes d'or
et de billets étrangers.

D'une manière générale, on peut dire que
les banques et les particuliers- sont mieux pré-
parés auj ourd'hui qu 'en 1870 aux conséquences
d'une grande guerre et que la Suisse, en parti-
culier, avec les 200 millions d'or et d'argent de*
la Banque nationale, est en situation de faire
face aux besoins immédiats de la nation.

£a situation n'est pas oesesperée
Ce qu'on pense à. Berlin

Il n'y a pas lieu de considérer la situation
comme désespérée. Dans les milieux diplomati-
ques de Berlin, on ne oartage pas le pessimis-
me extrême qui' se manifeste dans certaines
capitales.

Tout en: estimant aue la situation demeure
grave, , les milieux , officiels allemands et les
ambassadeurs des grandes puissances croient
encore que la guerre européenne sera évitée.

Quelles sont les raisons qui motivent cet état
d'esprit ? _

Tout d'abord1. l'Allemagne ne cesse pas de
déclarer officiellement et officieusement par
l'intermédiaire de sa presse qu 'elle ne veut p.as
la guerre. Deuxièmement,' qu oique ayant refusé
la proposition de sir Edward Grey — d'abord
parce que l'Autriche-Hongrie ne veut pas . 'ac-
cepter la suspension des hostilités, et ensuite
parce que l'Allemagne elle-même trouve une
conférence des ambassadeurs chose trop en-
combrante, trop peu pratique — il n'est pas dit
que l'Allemagne refuse d'examiner avec les au-
tres puissances une combinaison permettant
d'agir auprès de l'Autriche-Hongrie . et de la
Russie afin de maintenir la paix.

La déclaration de guerre de l'Autriche à la
Serbie, le commencement des hostilités et des
événements, nour employer une formule com-
merciale, ont été escomptés déj à par la diplo-
matie allemande et par les ambassadeurs à Ber-
lin , qui estiment que ce n'est pas un fait nou-
veau, que l'événement était prévu et que la
Russie en avait été avertie dimanche.

Certes, on ignore encore comment la Rus-
sie a accueilli le fait accompli par l'Autriche en
Serbie, mais voici de quelle façon on croit pou-
voir interoréter l'attitude de la Russie.

On a fait savoir à St-Pé.tersbourg que l'Au-
triche-Hongrie ne cherche pas une acquisition
territoriale. Son seul but est d'infliger une pu-
nition à la Serbie, pour avoir pendant des an-
nées, provoqué une agitation contre la monar-
chie habsbourgeoise, agitation qui a eu pour
point culminant l'attentat de Seraj evo.

Dans les milieux austro*-hongrois et alle-
mands, on dit qu 'il s'agit seulement d'une expé-
dition ayant pour but d'infliger un châtiment à
la Serbie et non d'une guerre de conquête , et
on* espère que la Russie s'inclinera devant une
expédition de ce genre si on lui donne l'assu-
rance que les troupes autrichiennes quitteront
les territoires occupés en Serbie à une date dé-
terminée; que les opérations militaires de l'Au-
triche-Hongrie n'ont pas pour but de faire cou-
ler le sang serbe, mais Uniquement d'occuper
une partie des territoires, afin d'obtenir de la
Serbie des garanties pour une attitude plus
correcte.

La Russie acceptera-t-elle des opérations mi-
litaires de ce genre de la part de l'Autriche-
Hongrie sans entrer en action elle-même ?

On* est disnosé à le penser à Berlin , et l'on
croit que la Russie se contentera de rester pas-
sive et qu'elle attendra les événements qui vont
se dérouler en Serbie:

Si la Russie, en attendant, prend des précau-
tions militaires , on ne le prendra pas en mal , et
le fait qu 'elle a mobilisé quelques corps d'ar-
mée sur la frontière autrichienne n'amènera
ni l'Autriche-Hongrie. ni l'Allemagne à faire mi-
litairement plus .qu 'elles n 'ont fait auj ourd'hui.

On a reçu la nouvelle que l'empereur de
Russie avait donné l'ordre de mobiliser qua-
torze corps d'armée. On a la certitude, dans les
milieux compétents allemands/ que la Russie
n'envisage cette mobilisation que sur la fron-
tière autrichienne.

Cette mobilisation n 'a pas provoqué des me-
sures analogues de la part de l'état-maj or alle-
mand, parce que l'Allemagne, d'après son trai-
té d'alliance avec l'Autriche, n'est tenue à en-
trer en action que si la Russie envahit l'Au-
triche-Hongrie. .

Un manifeste 3e François-Joseph
à ses peuples

L'empereur François-Joseph d'Autriche a fait
publier par, le comte Stuergkh , ministre-prési-
dent, le manifeste suivant : • _ . , ¦»

« IschI, 28 iuillet 1914. J» A mes peuples, Y
»' Ce fut mon plus grand désir de consacrer

les années qui me sont encore accordées par la
grâce' de Dieu aux œuvres de la paix et de pré-
server, mes peuples des graves sacrifices et des
charges dé la guerre.

»;I1 en a été décidé autrement par la Provi-
dence.

» Les agissements ' d'un adversaire' plein de
haine m'obligent, pour défendre l'honneur, de ma
monarchie, pour protéger, son autorité et sa
puissance, pour garantir sa position, à prendre
en main le glaive, après de longues années de
paix.

» Le royaume de Serbie, dans une ingratitude
pleine d'oubli, ce royaume qui , dès le début de
son indépendance jusqu'en ces tout derniers
temps, fut favorisé et protégé par mes ancêtres
et par moi, s'était déjà, il y a des années, en-
gagé dans la voie de l'hostilité contre l'Autri-
che-Hongrie. .. , -

» Lorsque, après trente ans de travaux de
paix bénis, j'étendi s mes pouvoirs souverains
sur, la Bosnie et sur l'Herzégovine, cette déci-
sion de ma part souleva dans le royaume de
Serbie — dont cependant les droits n'étaient
violés en aucune façon — une explosion de pas-
sion immense et d'une haine des plus profondes.
. . » A cette époque, mon gouvernement usa du
beau privilège du plus fort , et dans son indul-
gence et sa douceur extrêmes, il n'exigea de la
Serbie que l'abaissement de l'effectif de son ar-
mée sur pied de guerre et la promesse qu 'à l'a-
venir elle suivrait la voie de. là paix et de l'a-
mitié, sut * ... M .  . . .  I •

» Animé du même esprit de. modération, mon
gouvernement, lorsque, il y a deux ans,, la Ser-
bie était en 'Wtte .avec l'empire turc, s'est borné
à garantir les conditions vitales les plus impor-
tantes de la monarchie. • * . • •*

» Grâce à cette attitude, la Serbie a pu at-
teindre le but qu 'elle poursuivait par cette
guerre.

«L'espoir que le royaume de Serbie saurai t
reconnaître la longanimité et l'amour de la paix
de mon gouvernement en tenant sa promesse ne
s'est pas réalisé. La haine contre moi et ma
maison devint de plus en plus violente et plus
forte. La tendance de la Serbie à vouloir déta-
cher par la violence des territoires qui ne sau-
raient être séparés de l'Autriche-Hongrie s'est
accusée de plus en plus.

» Mon gouvernement a entrepris en vain une
dernière tentative pour amener, par des moyens
pacifiques , la Serbie à changer de . politique;
mais elle a repoussé les revendications modé-
rées de mon gouvernement et a refusé de faire
son devoir.

» Je me vols, obligé de me créer par la force
des armes les garanties indispensables qui doi-
vent assurer à mort Etat le calme à l'intérieur et
la paix permanente à l'extérieur.

» Je prends, en cette heure grave, tout le
poids de ma décision.et la responsabilité que
j 'encours devant le Tout-Puissant. J'ai tout exa-
miné et tout étudié. En conscience, je m'engage
dans la voie que me montre le devoir.

» J'ai confiance dans mes peuples qui ," au
cours de tant de tempêtes, se sont touj ours unis
autour de mon trône. J'ai confiance dans l'ar-
mée de l'Autriche-Hongfie, ' qui ' est animée de
sentiments de bravoure et de dévouement , et
j 'ai confiance dans le Tout-Puissant qui don-
nera la victoire à'mes armées. » ''

. - . - • • ' FRAN çOIS-JOSEPH.

L'assemblée générale de la Société de la
Bourse de Zurich a nommé une commission de
trois membres chargés du règlement des posi-
tions nécessaires aux liquidations. La Bourse de
Zurich, après une interruption de deux j ours,, a
été rouverte hier. Le marché s'est réduit aux
obligations. La proposition d'admettre le mar-
ché au comptant en actions a été écartée. On ne
sait encore rien si\r la date à laquelle le marché
à terme sera repris. > '• '¦'¦¦'"¦ ""' ?

La liquidation fin j uillet , qui aura lieu demain ,'
se déroulera vraisemblablement , en ce qui con-
cerne les maisons qui font ' partie du Ring,
sans difficulté. On ne redoute pas de difficul-
tés de paiement; les grandes banques ont faci-
lité les choses aux agents de Bourse " en déci-
dant de leur accorder les reports sur la base
des cours de samedi dernier. On ignore si les
banques étrangères, qui entrent en ligne de
compte pour les reports, suivront cet exemple.
En ce qui concerne la marge, elle sera traitée
individuellement.

A la Bourse de Zurich

fc'allicmce aasfro-alîemande
Le gouvernement impérial allemand a re-

nouvelé sa fidélité au traité d'alliance, et le cas
échéant, il tiendra les engagements qu 'il com-
porte de sa part. Quelles sont ces obligations ?,
Le traité d'alliance austro-allemand du 7 octo-
bre 1879 a été oublié le 3 février 1888. Dans
ses prémisses, il expose que les deux monar-
ques, ayant en vue la sécurité de leur em-
pire et la paix de leurs peuples, ont conclu une
alliance « pacifique et de défense réciproque ».

L article ler est ainsi conçu : -
« Si. contre tout espoir et contre le vœu sin-

cère des deux hauts contractants, l'un des deux
empires était attaqué par la Russie, les dits hauts
contractants sont tenus de se prêter aide de
toute leur force militaire et de ne conclure la
paix qu 'en commun et en parfait accord. »

Pour l'Allemagne, le traité porte ainsi immé-
diatement ses effets en cas d'attaque dé l'Au-
triche-Hongrie par la Russie.

L'article 2. vise le* cas où l'Autriche-Hongrie
ou l'Allemagn e entreraient en guerre avec une
autre puissance oue la Russie. Dans ce cas,
l'appui devient obligatoire si l'allié est atta-
qué, mais non pas s'il attaque lui-même.

Si l'allié est attaqué par, une troisième .puis-
sance, l'autre contractant a pour devoir , noa
seulement de ne pas prêter aide à l'agresseur ,
mais d'observer à l'égard de son co-contrac-
tant une bienveillante neutralité.

L article continue en ces termes :
« Si, toutefois, en pareil cas, la puissance

agressive recevai t un appui de la part de la
Russie, soit sous la forme d'une coopération,
active, soit par des mesures militaires mena-
çantes pour la puissance attaquée, l'article 1er
du traité et l'obligation qu 'il comporte entrent
en vigueur pour l'autre allié , qui doit interve-
nir de toute sa force : la conduite de la guerre
devient commune pour les deux contractants
jusqu'à la conclusion simultanée de la paix. »

. Cela signifie :
ler cas : L'Autriche est vis-à-vis de la Ser-

bie la,partie assaillante et la Russie envoie des
troupes à la frontière. * sans ouvrir d'hostilités
contre l'Autriche : L'Allemagne n 'est pas te-
nue à une intervention armée.

2me cas : La Serbie est la partie assaillante
et la Russie la soutient par des mesures mili-
taires oui menacent l'Autriche : L'empire alle-
mand a le devoir d'employer toute sa puissan-
ce militaire à soutenir la monarchie des Habs-
bourg.

La question essentielle est de savoir qui atta-
que ; elle est très discutée. On a soutenu à réi-
térées fois que l'agresseur n'est pas celui qui
déclare la guerre , mais celui qui a rendu im-
possible le maintien de la paix. ,. ; .„.,,

La frontière commune à l'Autriche-Hongrie
et à la Serbie a une longueur d'environ 600 km.
Sur les neuf dixièmes de cette étendue, elle est
tracée par des cours d'eau : d'aval en amont, le
Danube d'Orsova à Belgrade, la Save de Bel-
grade à Ratcza, le Drin de cette dernière ville
au défilé qui s'ouvre entre le Javor et le Tara.
De là j usqu'à la nouvelle borne qui marque la
limite entre la Serbie, le Monténégro et la Bos-
nie, sur une soixantaine de kilomètres, la fron-
tière chevauche par monts et par vaux.

Sauf les deux uniques ponts sur la Drïn a', ou
subsistent, paraît-il , quelques ouvrages à demi
ruinés, le seul point fortifié est Belgrade, ville
de 90,000 habitants sur la rive droite de la Save,
au confluent de cette rivière et du Danube, large
ici de 750 métrés. Regardée comme une desprincipales places fortes de l'Europe au temps
de Soliman, de Kara Mustapha et du prince Eu-gène, les muraille s de la ville ne tiendraient pas
une heure devant l'artillerie moderne. Ces mu-railles, du reste, n'entourent la place que sur
son front de terre. Du côté de l'eau, Belgrade
est défendue par la forteresse qui arrêta Ma-
homet II et que forcèrent , touti à tour , Soliman
et le prince de Bavière, Kara Mustapha et leprince Eugène. Mais ici aussi, le temps a faitson œuvre, et c'est tout j uste si la vieille cita-
delle serait aujourd'hui en état de résister auxcanonnières austro-hongroises qui sillonnent leDanube.

La Serbie est un pays montueux au nord -ouest, montagneux à l' est et au sud , où les alti-tudes varient de 1400 à 1900 mètres et mêmesur un point, atteignent 2140 mètres. Au nord!le long du Drin, de la Save et de la Basse-Morava, il y a des plaines ouvertes où il ne se-rait guère possible à une armée inférieure ennombre de faire une résistance efficace. C'estpourquoi le gouvernement serbe abandonne Bel-grade pour se retirer à Kraguj evacz à 'environ90 km. plus au sud.
En face de Belgrade , entre Save et Danubeest la ville hongroise de Semlin. La voie ferréeVienne-Constantinople franchit la Save sur unpont assez étroit — 4 m. 50 — et long de 460mçtres. un peu à l'ouest de la capitale serbe.

ba frontière ausrro'Serbe
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^V-otSIlAe fi'a'chea des A.1-
N*ayB lllieS pes des Grisons

kilo», fr. 3.50. — Poires, 5 kilos,
v . m.—. Mûres, 5 kilos, fr. 3.50. Le
out franco. — Marie Bob. Marti-

•jtnoiii . Hoveredo (Grison s). 14560
Ï5|.<•«•»•»»&&¦* J'achète tout le vieux
r lVIIlDi _plomb à bon prix , —
Offres à M. A. Courvoisier , rue du
Grenier 37. 9266

Tllî,'rlîllfi'!5 Acheteur de futaillesX Ul>CfrlIl*D3i en {ous genres. —
S'adresser à M. J.-Arnold Calame, rne
de la Paix 5, 15120

Démontages. _ _ £_ _ _£
eile quelques cartons de démontages ou
repassages, petites ou grandes pièces.

é 
"S'adresser rue Jardinière 98, au 2me

étage, à gauche. 15151

DAIllAS A veusive (i° suite
rllHrea pour cas imprévu , 1
lot de jeunes poules et un coq; prix
modique. 15165

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL,
W.i%mte.a tract et Achevâmes. —UUgOagUa On sortirait réguliè-
rement à acheveur d'échappements pe-
tites pièces cylindre du travail à do-
micile. Payement comptant chaque sa-
medi. —• Adresser offres avec nrix ,
sous chiffres B. B. 15336 , au bnreau
de I'IMPARTIAL. 15236
mSSÊÊ!Ê^ÊSSESmmmmmmm m̂mmmm ^mmm
^OÎitÎQCOllCQ Bonne sertisseuse à la
UCl llûoCUûC. machine, échappe-
ments et moyennes, demande place.—
Ecrire sous chiffres M. Z. 15099. au
bureau de I'IMPARTIAL. 15099
Ppn-nnnnp de confiance et soigneuse,
IClùUUUC , se recommande pour des
lessives, repassages et des nettoyages.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15098
ïnilPimlipPO cherche à fai re des les-

OUUl liaUClO sives ou des heures. —
S'adresser rue de la Bonde 9, au pi-
gnon. 15092
|\nmAi'nn| ln cherche olace de caissiè-
1/ClllUlOGUG re-comptable ou pour
tous autres travaux de bureau, Bons
certificats. — S'adresser, sous chiffres
E. C. 15159, au bureau de I'IMPAR -
TIAL: 15159
Tnnnnalinna se recommande pour
«JUUl UttllClC des lessives, des net-
toyages, des heures et le samedi en-
tier. — S'adresser à Mme Chopard ,
rue de Gibralta r 2. 15156

PflPÇfinilP sachant cuire, repasser ,
X Cl-oUIlUC connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, cherche pla-
ce pour de suite. — Faire offres par
écrit, sous chiffres J. F. 15219 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 15219

MÂMIllVipn connaissant toutes les
lUcvdllll'lclij machines, demande à se
placer dans une Fabrique. 15272

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL,

«611116 I10D1ID6, ayant de bonnes no-
tions d'allemand , cherche place dans
bureau ou magasin. — Faire offres
sous chiffres B. Z. 15*350, au bureau
de I'IMPARTIAL. 15250

ij ijlû cherche place dans bonne fa-
illie mille pour faire la cuisine et le
ménage.— S'adr. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 15117

flûmnioûlln 23 ans, sérieuse, cher-
•UCiliUliOCllC che place, de suite ou
époque à convenir , dans magasin de
la localité. — S'adresser Agence de la
Croix-Bleue, rue du Progrés 48, cha-
que jour, à 9 b. du matin ou 6 h. du
«nir. 15221

Mécanicien sa*,
l'horlogerie et étant au courant du
petit outillage, cherche place dans
bonne fabrique de la contrée. —
Adresser offres par écrit sous chiffres
V. U. 15172, au bureau de l'IM-
ffARTIflL. I5I72

I nn-natifia modiste trouverait place
AyUlcul lC de suite. — S'adresser
chez Mlle B. Hubscher, Modes, rue du
Grenier 24. 15091

Femme de ménage. Saïemd%d0e-
sant de sa matinée, trouverait à se
placer. — S'adresser rue Léopold-Ko-
iert 64, au Sme étage, à droite. 15231
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— Mais, mademoiselle, dit-il. inter 'dit, ie ne
suis pas marié ."

— Pas marié ?, alors, madame Dreyeil ô
— C'est ma mère.

' Et comme elle restait toute remuée de la ré-
vélation, il lui expliaua longuement, sans qu'elle
l'interrompit, la façon dont son existence était
organisée, et même les circonstances qui la-
vaient fixé à Saint-Honoré. Le sourire était re-
venu sur le j oli visage de Bertrande et les ro-
ses refleurissaient sur ses j oues.

— Comment, fit-elle enfin, ne m'avoir pas
encore dit tout cela ? Comment ne m'avoir j a-
mais parlé de vous-même ? Savez-vous pour-
quoi j e vous ai montré, ce matin, tant de mau-
vaise humeur ? Eh bien ! c'est qu 'hier on a pro-
noncé devant moi le nom de madame Dréveil.
J'étais furieuse que vous n'ayez pas eu as-
sez de confiance en moi pour me parler de
celle que j e croyais votre femme... Alors j e
vous ai boudé. Comprenez-vous maintenant ?..

Jean fit un signe affirmatif. Il comprenait
^'autres choses encore, ou tout au moins les
soupçonnait. Mais, était-ce possible ?. ou bien
un mirage abusait-il sa pensée ?,

Bertrande aj outa :/ Quand on est amis comme nous le som-
mes 'depui s trois semaines, qu 'on se voit cha-
que j our, que l'on cause longuement , me laisser
ignorer votre intimité de famille !:

— Je n'eusse osé vous en entretenir , dit
Jean.

— Pourquoi ? <

— En quoi pouvait-elle vous intéresser ?
— Mais en raison de ma sympathie, de mon

amitié pour vous.
Jean se troublait et. sentit qu 'il le laissait voir.

Alors, réagissant brusquement, il aj outa ;
— Vous ne m'avez j amais interrogé ?
— C'est vrai, fit-elle comme '. repentante,

mais.... ., . ,
Elle s'arrêta un moment et reprit très vite ':

— Vous ne pouviez pourtant douter, de mes
sentiments pour vous.

Elle eut encore une hésitation, puis poursui-
vit....

— Ne voyez-vous pas avec quelle soumis-
sion j e vous obéis ?

— Oh ! répondit-il, cela c'est autre chose !*
— Non. dit-elle, rougissant tout à coup.
Il hésita... ses yeux fuirent son regard pour

s'attacher aux cimes aiguës des pins qui domi-
naient l'établissement, et il aj outa , plus bas .*

— De vous, ie ne sais rien non plus.
— C'est vrai, réoondit-elle, un j our j e vous

dirai....
Puis, soudain, se levant':'
— Mais il est l'heure de boire , docteur, vous

me faites oublier vos prescriptions.
Il la laissa descendre seule vers l'établisse-

ment. Ce mot. « docteur », lui avait rappelé la
situation où il se trouvait vis-à-vis de cette
étrange et charmante fille, et l'avait ramené à
la réalité.

Resté seul avec madame d'Esports, qui li-
sait touj ours, il se rapproch a un peu d'elle, et
ce fut pour avoir plus précise la notion exacte
du seul sentiment qui pût exister entre eux.

— Eh bien ! docteur. lui demanda la mar-
quise, comment la trouvez-yous ?.

— Bien, madame.
Et il aj outa avec un sourire un peu contraint :
— La crise est finie...
— C'était une crise de nerfs ?
— Si vous voulez, reprit-il, évasivement i

mademoiselle d'Esports est très sensible à tou-
tes les impressions et. avec des natures comme
la sienne, la moindre cause attire un détraque-
ment, passager, et qui n'a. par la même raison,
aucune importance.
- — Alors c'est encore une fois de passée %

— Oui. madame, fit Jean.
Et sans attendre le retour de Bertrande il

s'éloigna. Il quitta même le parc... IL avait be-
soin d'être seul, d'examiner, sinon* sa cons-
cience qui ne lui reprochait rien, du moins son
esprit, qui était troublé, son cœur, qui s'était
ému.¦ • Car l'indisposition subite qu 'avait éprouve
mademoiselle d'Esports n'avait-elle pas eu pour
cause la révélation erronée de son mariage ?

Il rapprocha des mots, des indices ; ce que
lui avait dit la marquise de l'affaiblissement
inopiné de Bertrande. au bourg, dans ce ma-
gasin... Ce qu 'elle lui avait avoué elle-même,
de la révélation oui lui avait été faite, la veille,
et sa mauvaise humeur... son découragement,
plutôt...

It ne lui était pas permis de douter de cette
coïncidence.

Pourquoi, alors, avait-elle été troublée à ce
point ?

A cela, il n'osait répondre. Il cherchait des
explications d'à-côté.

Ces malades nerveuses, exigeantes, fantas-
ques, veulent qu 'on appartienne sans partage
aux soins ou 'on leur donné. Leur médecin est
leur chose. Elles entendent qu 'il soit sans cesse
à leurs ordres, prêt à tout leur subordonner ,
sinon même à tout leur sacrifier. Un docteur
marié peut avoir des obligations qui le retien-
nent, des distractions, même, oui le détournent
de son rôle. Et chez mademoiselle d'Esports
qui sent tout si vivement, la contrariété qu 'elle
avait ressentie de savoir qu 'il n 'était plus libre,
avait pu. grâce à sa faiblesse physique, aller
j usqu'au malaise.

Peut-être aussi était-elle, comme elle le lui
avait assuré, dépitée, blessée, qu 'il eût gardé,
envers elle, le prétendu secret de son mariage.

Mais la troisième hypothèse... celle qu'un
sentiment de regret ou de j alousie ait été le
motif déterminan t de l'émotion de la ieune fille,
sentiment que. seule, une sympathie secrète
pouvait légitimer, celle-là. il se refusa à l'ad-
mettre.

Est-ce qu'une malade aime son médecin,
surtout lorsqu 'elle appartient à une classe de
la société infiniment supérieure à la sienne. Z
et s'attache-t-elfe à lui en si oeu de temps ?,

Ce n'était pas possible, ou bien c'était une
aberration passagère de cette enfant malade,
et il serait aussi absurde d'y attacher quelque
sérieux , qu 'odieux d'en profiter.

Il n'avait pas. du reste, à résister à cette ten-
tation, car elle ne le visitait pas. Il avait été
surpris, et troublé, à la pensée involontaire
que , peut-être , cette ieune fille l'aimait, mais
son imagination n'avait pas été au delà. Main-
tenant, il repoussait même cette pensée qui ne
pouvait lui promettre que des difficultés et des
déboires. Et ayant, après le choc de la premiè-
re impression, repris entièrement possession de
soi. dans ce tête-à-tête intégral avec lui-même,
il s'aperçut qu 'il avait longtemps marché sur la
route solitaire, et que le temps lui restait à
peine de venir, retrouver sa mère pour, l'heure
du dîner.

Depuis longtemps le temps avait été1 idéa-
lement beau. Aucun nuage n'avait assombri
le ciel très pur de cet exceptionnel été. lorsque,
tout à coup, .un orage le troubla.

Une véritable trombe d'eau s'abattit sur St-
fîonoré. noyant tout sous l'averse, ses bois et
ses villas, transformant les allées du parc en
rivière, aboutissant à un véritable lac central ?.
la disposition du parc, en forme d'entonnoir,
fournissant la nécessaire configuration.

(A suivrej

MEURTRIE PAR LA VIE!
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fin r?Amani,0 bonne sommeliers. — l
UU UCUiaUUC S'adresser au Gale du
Transit , rne D'-JeanRichard 35. 15256
1 f*llPC011P d'échappements, ha-HVilCXcm bile et ayan t l'habitude
du travail fidèle , serait engagé. — S'a-
dresser à la Fabrique, Compagnie des
montres •*¦*. Invar ». 15299
Rm fl îllon P O11 demao-ie au plus
LluaiIlCUl. vite un bon ouvrier
émailleur. — S'adresser à l'Atelier, rue
Numa Droz 45. 15301

fin (IPmandP personne d'âge mur,
UU UClUallUC p0U1. tenir le ména-
ge d'un monsienr seul. — S'adresser
rue du Doubs 25. 15152
Cnni-iûtc On demande un bon limeur
OCl/I Clo. p0Ur secrets américains pour
boîtes or. 15265

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Aoheveir. ÏSS
d'échappements après dorure pour pe-
tites pièces ancre ID % 9 **/t et 8 */.
lignes. 15268

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Rnjino Pour cause imprévue , on de-uUllub. mande de suite bonne à tout
faire, capable et consciencieuse. Bons
gages. — S'adresser à Mme A. Girard .
rue des Tilleuls 7. 15253

fin iipmanilp jeune garçon pour por-*
Ull UClUallUC ter le pain , le matin.—
S'adresser à la Boulangerie, rue Léo-
pold-Robert 112. 15218

À
lnnnn pour le 31 octobre, uû beau
luuci pignon, dans une maison

d'ordre. Dépendances et lessiverie.
S'adresser rue du Puits 13, au 2me

étage. 
^ 

15258

A lflllPP Pour le  ̂ooto^re > un bel
IUUCI appartement de 3 grandes

chambres, au soleil, dans-maison d'or-
dre, entourée de parcs et jardins, dans
le quartier de Montbrillant. Loyer,
fr. 6D0. — S'adresser rue des Tilleuls
7, au 1er étage, à droite.
H-22232-G 14859

Grands Locaux USS
convenant pour magasin ou atelier, si-
tués à proximité immédiate de la Place
Neuve. — S'adresser chez M. Siark,
rue du Puits 1. F

f nr iûmont  -A- louer , pour le 30 oc-
UllgClUCUl. tobre 1914, logement .de
3 pièces, alcôve, cuisine et dénendances.

S'adresser rue Neuve 12, au 1er
étage. 13*240

fona A louer de suite, centre de la
Util 0. ville, une grande cave indé-
pendante. — S'adresser à. M. Gh.
Schlunegger, Tuilerie 32. Téléph. 178.
1 lniinn pour le 31 octobre 1914.
il IUUBI beau sous-sol, au soleil , de
2 chambres, cuisine et dépendances,
cour et lessiverie. Conviendrait aussi
pour atelier, petite industrie, pu en-
core pour bianchisslerie et repassage.
Un logement d'une pièce, fenêtres ju-
meUes, cuisine et dépendances. En cas
de convenance, il pourrait être réuni
au précédent. — S'adresser à M.
Tschupp, rue A.-M. Piaget 31. 12741

F nr fûmant  •*¦ louer pour le 31 octo-
LUgClllCUl. bre, rue des Terraux 11,
un logement au soleil , de 2 pièces-
cuisine et dépendances ; eau et gaz
installés. Pris, fr. 35 par mois. — S'a-
dresser chez M. Collay, rue des Ter-
reaux 15. 14426

Pidnnn A loaer Pour fin octobre,
rJ-j -JUUUa un beau pignon au soleil le-
vant; plein centre. " 15114

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour cause de départ, $&_*¦„
octobre, un joli appartement de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances , gaz, élec-
tricité, balcon ; maison d'ordre. Pres-
sant. — S'adresser chez M. Gadonau,
rue du Grenier 36, an 1er étage. 15305

F nrfarnanfe de 2 et 3 pièces, dont une
LUgCiUCUla indépendante , sont à
louer pour le 31 octobre. Lessiverie,
dépendances. — S'adresser rua du Pro-
grès 8, au ler étage, à droite. 14256

è 

MONTRES au détail , garanties
Prix très avanta-geui .
Beau olx-oi^c

F=-Arnold Droz, Jaq. -Droz 39

Mobilier
TRÈS AVANTAGEUX

Occasion pour Fiancés !
Chambre à coucher Louis XV

noyer ciré, composée de21itsjumeaus ,
2 sommiers, 2 matelas crin animal, 2
duvets édredon , 2 oreillers plumes, 2
traversins, 2 tables de nuit assorties,
à colonnettes, 1 lavabo marbre blaao
et grande glace cristal biseautée.

Salle à manger
1 buffet de service noyer ciré , très joli
modèle moderne, 1 taole à coulisses, 6
belles chaises, 1 divan moquette la.

Le tout pour 15319

Fr. 1200
Meubles neufs, très soignés, garas»

tie 5 ans sur facture. On détaillerait.

HALLE AUX MEUBLES
rue Fritz Courvoisier la .

au ler étage.

fiîiiïS
A vendre une maison moderne et

de raoport. 14361
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

PENDULES
grande sonnerie, style moderne, West
minster, */,, »/« et »/i cathédrale, sont -
vendre. Conditions avantageuses. —
S'adr. cbez M. Auguste Ketterer, à
Renan (Jura bernois). 1347

Magasins â louer
Rne Neuve 10, avec on sans loge-

ments, pour fin octobre ou époque à
convenir. — S'adresser même rue, No
12; 14*263

ATELIER
est à louer de suite dans nn immeu-
ble du centre de la viUe, convient
drait bien pour peintre en bâtiments,
serrurier, etc. — S'ad resser rue du
Grenier 37. au rez-de-cbaussée. 12893

Restaurant
A louer, de suite ou époque à conve-

nir un café-restaurant situé à un quart
d'heure de la viUe. — Ecrire sous
chiffres;E.L Z. 14598, au bureau de
I'IMPAHTIAI.. 14598

DOM AIN E
A louer pour le ler mai 1915, un

beau domaine avec deux Pâturages
pour la garde de 10 vaches et un che-
val. 15234

S adr. au bureau de 1'IMPABTIAL.

A remettre tout de suite, pour
cause de maladie, un

Petit commerce de lait
beurre, œufs et fromage
Bonne clientèle assurée. — Ecrire sou
chiffres B. U. 15*395, au bureau d9
I'IMPABTIAL. 1529?

flllflmhpo 'à îouer, pour le 1er août. ;
UUdlHUl B bien meublée, à /un ou
d'-nx "..".ssieui-s d'ordre. Electricité et i
Chauffage central. — S'adresser rue
Jardir.ii'ire 94, au rez-de-chaussée, à
gauche. 15149

nhiimhPP •*¦* loue* une chambre
vuaiUUi Ca meublée indépendante, au
centre de la ville, à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. Elec-
tricité. 15233

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
flhamhl'A **¦ remettre une chambre
VUaillUIP. meublée, au soleil et in-
dépendante, à personne travaillant de-
hors, — S'adresser rue du Progrès 67.
au 2me étage. 15220

Phamhn o Jeune étranger cherche
UUttlUUlC. belle chambre meublée.

S'adresser sous chiffres A. G.
15*267, au bureau de I'IMPARTIAL.

PhflmhPP •*** louer pour le ler août.
wUalUUl G, chambre meublée, à' deux
fenêtres, à Monsieur de moralité. Près
de la gare et des fabriques. — S'adres-
ser rue Jardinière 94, au ler étage, à
gauche. 15269
r .hamhra A louer de suite, une
UUttUlUl C-» ' chambre meublée. — S'a-
dresser rue du Parc 44, au rez-de-
chaussée, à gauche. 15235
P.hflirthpû J°l'e chambre est à louer
UUttUlUl C. dé suite. — S'adresser rue
de la Balance 14, au 2me étage, à gau-
che. 15249

flhfllTlhPP •** l0llBr > au centre .de la
UUttUlUl C. ville et à monsieur travail-
lant dehors , petite chambre meublée
avec pension. — S'adresser rue du
Parc 23, au rez-de-chaussée, à gauche.

On cherche à louer E?eu,r ufina &i
ment de 3 piéces, quartier de l'Abeille.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15227

On demande à louer. Pear||'6nne? de
toute moralité, demande à louer nne
chambre non meublée, pour le 15 août.
Paiement assuré, — S'adresser à Mlle
Montandon , rue du Progrès 88. 15â73

On demande à toaer Sri/ S
parlement de 3 pièces, dans maison
d'ordre. . -15ij71

S'adr, au bureau de I'IMPARTIAI,.

A
nnnrlpa une belle chambre à cou-
IDUUI n cher en pitchpin , compo-i

sée d'un lit Louis XV complet, una
table ronde, une table de nuit et trois
chaises modernes; état de neuf. Bas
prix. — S'adresser rue de la 'Balance
4, au 3me étage. 14833

Â UPTirlpp 1*8 * noules 1913, 60 lapins
ICUUI C de fout âge, 1 fr. piéce de

5 à 6 semaines. — S'adresser rue des
Crétêts 136, après 6 '/2 heures. 15089

V£lfl A vendre vélo de dame améri-
ï ClUa cain ; très bas prix. — S'adres-
ser Place d'Armes 1, au 2me étage, à
droite. 15090

Â VPÎlrfPP aPres tréB Pea d usage r
I CUUI 0 un lit complet, à fronton

mat et pb'â, matelas crin noir, duvet
fin , cédé à 185 fr., 1 table de nuit s'y
accordant (24 fr,), 6 chaises de Vienne,
s'y accordant (5 fr.ïpièce) , llavabo-com-
mode (49 fr.).lbuffet à 2 portes (49 fr.),
1 divan moquette (85 fr.), 1 table à
allonges, hollandaise (55 fr.). — S'adr.
au « Gagne-Petit », place Neuve 6. i
,, 15122

A ÏÏAÎlrtPO ou à échanger contre
ï CUUI 0 poules et lapins, superbes

canaris hollandais. — S adresser chez
M. Chs Méroz-Ghatelain, Passage cen-
tral 6. St-Imier. 15124

A VPTUiPfl -î°^e table ronde fr. 25 ou
ICUUI C à échanger contre d'autres

meubles. — S'adresser rue du Nord
174, au 1er étage. 15125

A n  on ripa lits comnlets depuis
ÏCUUI C fr. 65, commodes fr. 20,

glaces fr. 10, canapés fr. 18, tables de
nuit fr. 5, layettes, outils, etc. —
Comptoir des Occasions, rue du
Parc 17. — Achats. Echanges. Toujours
acheteur d'outils d'Horlogerie. 15112

bonne occasion, des volières , pius
4 canaris mâle et une femelle. — S'a-
dresser, après 7 heures du soir, rne
Numa-Droz 145, au 2me étage. 15110

fllisp à nnnt ,Mr "ressorts , à vendre
UUal tt (lUUl f»,Ti> d'emploi. ".5154

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 1,
au ler étage. ¦

ttpniJM un-» table ronde noyer , un
I CUUI C lit avec sommier , deux

canapés, nne glace, plusieurs portes
de enambre avec serrures. 15115

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPn dPP e>1 8u'te de décès, un ex-
10UU1 C cellent violon (entier) ; un

vélo, première marque, avec tous les
accessoires. " 14420

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Â VPntfPP un -°°'s t,e **'' avec Pa'*~
ICUUI C lasse usagés, à très, bas

prix. — S'adresser au Magasin de
merceri e, A. Hager , rue du Parc 74.

Â VPP/ ÎPP uue -De"e charrette an-
ICUUI C glaise, pliante, à 4 roues

caoutchoutées, ainsi qu'une chaise
d'enfant , en très bon état ; le tout cédé
à bas prix. — S'adresser au magasin
« Au Camée », rue de la Paix 65. 15148

A VPndPP *ables > chaises, tabourets ,
ï CUUI C mannequins et petites four-

nitures pour tailleuses. — S'adresser
chez Mme Marie Christen , rue du
Parc 30. 15143

A VPnflPP * Pendule Empire, colon-
I CUUI C nes en bois marqueterie

riche, bronzes massifs, 1 horloge anti-
que, à poids, sonnant les quarts et les
demies, avec répétition au tirage, 1
Bible illustrée, édition genevoise da-
tant de 1678.— S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 107, au rez-de-chaussée,
à gauche. 15224

A VPTUiPP •faate d'emploi , une ma-
1CUU1 C chine à coudre usagée,

mais en bon état. Bas prix. — S'adr.
chez M. Keymond.irue Léopold-Robert
21-

À la même adresse, on demande une
personne pour broder du linge. 15225
X wpnH pa d'occasion, une magni-
A...ÏCUUI C fioue poussette neuve, fr.
60. lugeons fr. 8. — S'adresser rue de
l'Est 14, au rezTde-chaussés, à droite.
Pjgnn A vendre, très bon piano. Bas
I lttUUr-prix. — S'adr. rue du Doubs
153, au rez-de-chaussée, à droite . 15254

Â VPIM iPP ^ v^
os usagés, une bai-

ICUU1 C gnoire en zinc, 3 cages
d'oiseaux. Bas prix. — S'adresser rue
du Pui ts 15, au Magasin de chaussures

A VPrdPP *- Poussette sur courroie,
ÏCUUI C très bien conservée. 15270

F S'adresser rue du Commerce 119, au
ler étage, à gauche.
TTnlnn A vendre d'occasion 3 excellen-
Ï C1U0. tes bicyclettes, entrés bon état.
Prix modérés. -— S'adresser rue du Dr
Kern 5, au Sme étage, à droite. 10700

A wpîldPP c°qs communs etd e race
ÏCUUI C de l'année, un canari fort

chanteur et une petite volière.
S'adresser S. M. L. Girard, rue des

TUleuIs '7. 15S52

Qf nno A vendre un grand store avec
am u. monture, pour vérandah, ter-
rasse; farte toile à voile. — S'adresser
w bureau da I'IMPARTIAL. 151-u

On demande
une honnête jeune fllle de 13 à 15
ans, pour aider au ménage entre les
heures d'école. Vie de famille. — S'a-
dresser à M, H. Buhlmann. agricul-
teur, Cormoret. H 6199 J 15293

Fabricant
d'horlogerie

(branche) commerce bien acheminé de-
mande capitaux importants pour fon-
der, société en commandite ou anonyme.

Offres sous chiffres O-368-N à
Orell Fussli-Publicité. Neuchâ-
tel. 0-368-N 15242

RESSORTS
: De bons teneurs de feu peuvent en-
trer de suite ou dans la quinzaine à
là Fabrique J. Vouillot, rue du
Stand, à Bienne. 15238

¦ La Fabrique d'Assortiments à
ancre PERRENOUD FRÈRES , do
Locle, demande nn

BON MECANICIEN
faiseur d'étampes

connaissant également le petit outil-
lage. Place d'avenir. 15147

Cadrans
On demande à acheter, d'occasion et en
parfait état, 2 LIMEUSES automatiques.
Payement comptant. — Adresser offres
avec prix, Fabrique G.-H. OELLEHBAGH,
MORTEAU (Doubs), 15108

COMMIS
ayant fait un bon apprentissage de com-
merce, connaissant les deui langues et
bien au courant de la comptabilité,
trouverait place de suite. Inutile de faire
des offres sans de sérieuses références.
— Ecrire, sous chiffres F. 6. 15155,
u bnr. de I'IMPARTIAL. 15155

Foiiriuriste
Maison de Paris

On demande un bon fourniture
connaissant l'horlogerie. — Faire offres
écrites à ia Maison Bracltat, 33. rue
Beaurepaire. à PARIS. 15126

Pension de Famille
Monsieur demande pension très soi-

gnée (dîner et souper) dans une bonne
famille de la place.

! A la même adresse on cherche à
louer :

2 chambres bien meublées
exposées au soleil, dans le quartier de
l'Abeille, sl possible. — Offres Case
postale 16264, en Ville. 15136

Emprunt
Personne solvable demande à em-

prunter la somme de Fr. 150.—,
remboursable par mensualités. Inté-
rêts à convenir. '—Adresser les offres ,
sous chiffrés T.II. 15232, au bureau
de I'IMPAHTIAL. 1583Ô

TAUREAU
et Matériel agricole

Faute de place, à vendre superbe
taureau admis, 20 mois, ronge, tête
blanche ; 1400 kilos belle avoine ; une
charrue double versoir, 1 piocheuse,
l tombereau. Le tout en bon état. —
S'adresser à M. Jules Favre, La Jon-
chère (Val-de-Ruz).

JE» «3 tri*

Commerce lie
Combustibles

à remettre dans la ville de IVenchà-
tel. Reprise 5 à 6000 fr. — S'ad resser
à ftlU. James de Iteynier & Cie,
rue St-Maurice 12, Neuchâtel. 15291



VIENNE. — Mardi soir, une petite division
de pionniers secondée par. des gardes-frontière ,
a réussi à s'emparer de deux vapeurs serbes
chargés de mines et de munitions. Un court ,
mais violent combat s'engagea çntre les Autri-
chiens et l'équipage des vapeurs serbes, qui ont
été pris à la remorque par deux monitors.

VIENNE. — Les Serbes ont fait sauter hier
matin , à 9 h. 30, le pont situé entre Semlin et
Belgrade. L'infanterie autrichienne avec l'ar-
tillerie, ainsi que les monitors du Danube, ont
ouvert le feu sur, les positions serbes. Les Ser-
bes se sont retirés après un court combat ; les
pertes des Autrichiens sont insignifiantes.

VIENNE. — Deux monitors ont ouvert hier le
feu sur Belgrade, immédiatement après que les
Serbes ont fait sauter le pont sur lequel la lign e
de chemin de fer traverse le Danube. Toute la
partie exposée de la ville a beaucoup souffert ;
les murs des fortifications se sont écroulés, tan-
dis que le palais royal est fortement endom-
magé.

LONDRES. — On apprend que la mobilisa-
tion partielle russe a été ordonnée dans le sud
et le sud-ouest hier soir. Mais cela n'implique
nullement la rupture des relations entre l'Autri-
che-Hongrie et la Russie.

SAINT-PETERSBOURG. — Les corps mobi-
lisés sont ceux de Kief , Odessa, Kasan, Moscou.
La mobilisation affecte presque exclusivement
les territoires avoisinant la frontière autrichien-
ne. Aucun ordre de mobilisation n'a été donné
relativement aux troupes stationnées .vers la
frontière russo-allemande.

LONDRES. — On mande de Portland que la
première flotte avec ses équipages au grand
complet est partie pour une destination incon-
nue, emportant .des ordres scellés. En passant
devant la j etée de l'intendance de la marine, les
équipages ont poussé de retentissants hourras
en l'honneur du drapeau national, tandis que
les musiques j ouaient des hymnes patriotiques.

PETERSBOURG. — Le gouvernement russe
a été informé officiellement que l'Autriche-Hon-
grie respectera l'intégrité du territoire serbe et
qu 'elle désire même s'abstenir, d'occuper Bel-
grade.

VIENNE. — Là situation resté incertaine. On
attend la manifestation des intentions de la
Russie, dont le communiqué circonspect a causé
une certaine émotion. On croit que l'Allemagne
fera' auj ourd'huiFune démarche auprès du gou-
vernement russe pouc tâchen de savoir ses in-
tentions.

DURAZZO. — On ai entendu hier matin le
canon. On croit que les Autrichiens sont entrés
en collision avec le Monténégro et qu 'ils ont
commencé l'attaque du mont Logsen, avec la
grosse artillerie de leurs navires de guerre.

Informations Ssapeves
sur- Ba guerre

Les événements se précipitent. Mardi , 1 Au-
triche entrait en campagne et les j ournaux an-
nonçaient que l'armée austro-hongroise avait
franchi la frontière serbe.

Le point d'interrogation , â cette heure, c'est
la Russie. Que fera-t-elle ? La mobilisation était
poussée activement par le gouvernement , et les
menaces les plus graves étaient proférées à l'a-
dresse de l'empire des Habsbourg.

Le maître de l'heure, ce n'est plus François-
Joseph, mais le hasard , et fatalement les événe-
ments d'hier commanderont les événements
d'auj ourd'hui et ceux de demain.

Une grosse émotion' s'est emparée du peuple
suisse. La finance d'abord s'est rapidement re-
pliée sur elle-même. La' corporation des finan-
ciers zurichois a suspendu ses opérations de
Bourse et s'est aj ournée â des circonstances
meilleures. Bâle, lundi, faisait de même... et
pourtan t alors, la guerre n'était pas encore un
fait accompli.

La population des villes comme celle des cam-
pagnes, tout en1 conservant un certain sang-
froid , suit avec anxiété les événements inter-
nationaux.

A Zurich , dimanche soir, 3000 personnes a peu
près étaient massées devant le bâtiment de la
« Nouvelle Gazette de Zurich », attendant ^pu-
blication du supplément apportant les dernières
nouvelles du conflit austro-serbe. On s'écrasait.
La circulation était interrompue et en peu de
minutes 5000 exemplaires étaient presque arra-
chés des mains des vendeurs. Dimanche, le
grand j ourna l zurichois a vendu 183,000 exem-
plaires , y compris sa feuille du lundi matin.

A Bâle, ensuite de la position d'extrême fron-
tière de la ville , la curiosité est à son comble.
C'est un cortège sans fin qui stationne devant la
« National-Zeitun g », et après avoir lu les der-
nières dépêches, reprend sa course et s'arrête
devant les Basler-Nachrichten », où, là aussi , les
curieux prennent connaissance des dépêches et
continuent leur , route.

Dans le Jura-nord , mardi soif , quand la nou-
velle de la* déclaration de guerre austro-serbe
a été connue du public , on s'est livré un peu
partout aux pires suppositions. Les événements
ont provoqué une certaine anxiété, et tout natu-
rellement , c'est à la France qu 'on a pensé. Que
ferait-elle ? Avec le sentiment bien' net qu 'on
se trou vait à la veille d' un conflit international ,
on envisageait dans les rues , dans les cafés, l'é-
yentualité d' une mobilisation.

L'impression en Syisse

Les précautions à Paris
La garde des voies ferrées

L'anxiété qui depuis un j our ou deux se ma-
nifestait a grandi considérablement , à Paris et
certains faits se sont produits qui ont frappé
l'opinion publique.

La garde des voies ferrées établie depuis hier,
matin a produit une impression profonde ; la
nouvelle a été apportée par les habitants de
la banlieue qui, quotidiennement, sont appelés
à Paris par leurs occupations. Tout le long du
réseau ferré de l'Ouest, du Nord , du P.-L.M.
et de l'Orléans, s'échelonnent des soldats qui
survefllent les ponts, les passages à niveau, les
postés d'aiguillage. La surveillance s'étend dans
Paris, et hier, sur le pont de l'Europe, nombreux
étaient , les curieux qui regardaient les sentinel-
les placées à l'entrée des voies de la gare St-
Lazare.

Dans la banlieue, certains travaux ont été en-
trepris ; c'est ainsi qu 'hier après-midi les sa*
peurs télégraphistes ont installé une ligne télé-
phonique entre le fort du Mont-Valérien et les
bureaux de la place de Saint-Germain-en-Laye.

Dans chaque gare a été établi un poste mili-
taire ; à St-Lazare il était fourni hier par le 5e
de ligne , et à l'Est par le 31e régiment.

Les commissariats de police et les bureaux
de recrutement sont encombrés d'hommes qui
viennent faire régulariser leurs livrets au point
de vue du domicile. Dans certains commissa-
riats l'affluence a été telle, que les registres
spéciaux ont manqué !-

Au bureau de déclaration de résidence des
étrangers à la préfecture de police, l'affluence
est également très grande , car nombre de nos
hôtes ont fait preuve de négligence et se ren-
dent compte qu 'il est nécessaire de se mettre
en règle avec la loi.

A la caisse d'épargne, rue Coq-Héron et rue
du Louvre, les déposants qui, hier, sont venus
retirer leurs dépôts étaient légion. On avait dû
établir un service d'ordre pour faciliter l'accès
des bureaux , et la foule était telle que, lorsque
l'heure de la fermeture des guichets sonna ,
nombre de gens durent se retirer sans avoir pu
entrer.

Aux Grands Moulins de Corbeil
Il faut noter le nombre inusité d'acheteurs

qui. à .la suite de la note officielle communi-
quée hier relative aux chassures des réservis-
tes et territoriaux , se sont présentés pour faire
des achats chez les cordonniers. Dans certai-
nes maisons, à la fin de la j ournée, on manquait
de brodequins. . .

La question du oain et de l'approvisionne-
ment de Paris n'est pas négligée : nombre de
boulangers ont fait des achats importants de
farine à livrer de suite.

Aux Grands Moulins de Corbeil. l'adminis-
tration a congédié hier soir quatre monteurs
de machines meunières, tous suj ets allemands,
qui , demain , regagneront leur pays. Dans le
personnel on compte un certain nombre d'Al-
lemands naturalisés, mais ceux-ci conservent
leurs postes.

L'#dministration' a également Idiminué ses
expéditions sur Pétranger et la province, de fa-
çon à pouvoir, faire face aux besoins de l'ar-
mée. Aj outons qu 'en cas de mobilisation cette
usine qui peut broyer 10.000 quintaux de blé
par j our, serait militarisée. Depuis hier après-
midi, trente soldats d'infanterie coloniale, ca-
sernes au fort de Villeneuve-St-Georges, ont
été installés aux Moulins de Corbeil par simple
mesure de protection.

Les réservistes se préparent *
La1 note communiquée par le ministère de la

guerre rappelant aux hommes mobilisables qu 'il
leur est recommandé d'arriver au corps avec
une ou deux paires de brode quins a fait affluer
dans les magasins des quantités de réservistes.
Mais ce n'est pas seulement de chaussures qu 'ils
se munissent. Beaucoup achètent des lainages,
du linge. Il y en a qui , désireux de porter en
cas de campagne des vêtements faits pour eux-
mêmes, commandent sans retard des équipe-
ments complets. Un seul magasin de la rive
droite, qui s'est fait, il est vrai , de ce genre de

fournitures une spécialité, a' reçu dans la j our-
née d'hier deux mille commandes d'uniformes.

C'est dans un calme du meilleur, aloi que fu-
rent faites toutes ces emplettes, sans fanfaron-
nade aucune.

Tous les fournisseurs d'obj ets d'équipement
militaire ont été ainsi débordés. On pouvait voir
par exemple chez les selliers des réservistes
entrer paisiblement, examiner, le parapluie à la
main, des selles d'ordonnance, les essayer sur
un chevalet et payer la commande avec autant
de sang-froid que s'il se fût agi d'une acquisi-
tion banale.

Le rôle du Parlement
Quel serait le rôle du Président de la: Répu-

blique, quel serait le rôle du Parlement, si le
territoire était menacé ?

Le Président de la République négocie et rati-
fie les traités, il en donne connaissance aux
Chambres sitôt que l'intérêt et la sûreté de l'E-
tat le permettent.

Le Président de Ial République dispose de la
force armée et peut signer les ordres prépara-
toires de mobilisation , mais il ne peut déclarer
la guerre sans l'assentiment préalable des
Chambres.

Le Président de la' République ne peut enga-
ger les dépenses nécessaires à la mise sur pied
de guerre de l'armée sans un vote des Cham-
bres.

Donc, pour trois raisons, si la patrie était me-
nacée, le Parlement devrait être convoqué d'ur-
gence.

Le Président a le droit de faire cette con-
vocation.

Les Chambres, assemblées, seraient saisies,
en même temps, du texte du traité franco-russe
et de la demande de crédits nécessaires pour
effectuer les opérations militaires.

Il est vraisemblable que, selon leur droit , les
Chambres s'assembleraient en comité secret
pour délibérer sur les propositions présiden-
tielles, lesquelles seraient, selon la Constitution,
contresignées par les ministres responsables,
qui en demanderaient l'adoption.

La mobilisation venait d'être décrétée à Bel-
grade. Chacun s'en fut aussitôt, rapide, sans
précipitation. Et. chose incroyable, en Serbie,
il est vrai, on commence à en avoir l'habitude,
— quatre heures plus tard , à 10 heures du soir.
Belgrade était prêt.

Les soldats isolés ou en groupes, réservistes
et territoriaux , se hâtent , accompagnés pen-
dant quelques pas par leurs femmes et leurs
enfants, vers leur point de. concentration. Les
voici déj à prêts. Pas un cri, pas une mani-
festation dans la ville bientôt à demi déserte.
Voici soudain dés groupes qui se rassemblent.
Les hommes sont en tenue militaire ; ce ne
sont pas des soldats cependant, ce sont des ir-
réguliers , des comitadiis. des j eunes gens ser-
bes non encore enrôlés, des Serbes de Bosnie-
Herzégovine, de Dalmatie. Tout de neuf équi-
pés d'une tenue réséda semblable à celle des
troupes, leurs groupes, aussitôt formés, dispa-
raissent dans la nuit comme des ombres. Où
vont-ils ? Tous sont muets. Leur obj ectif , ce-
pendant , est aisé à deviner. Avec leur voïode,
le maj or Boio Jankovitch. dont l'Autriche exi-
geait l'arrestation immédiate, ils s'apprêtent, si
l'armée autrichienne ouvre les hostilités, à tra-
verser la Save, à passer en Bosnie et à por-
ter eux-mêmes, les armes à la main, une ré-
ponse que. certes. l'Autriche sera atterrée de
recevoir à l'arrière même de ses troupes.

A la gare, encombrée par les troupes et par
les familles serbes qui s'éloignent de la fron-
tière, l'ordre règne parmi la cohue. Les trains
militaires partent bondés et l'on revit une troi-
sième fois le spectacle grandiose vécu déjà
deux fois, au mois d'octobre 1912 et au mois de
j uillet 1913. celui de tout un peuple confiant en
son bon droit , en son étoile et en sa force. Il
n'est pas un Serbe qui , malgré la dispropor-
tion des forces de la Serbie et 'de l'Autriche-
Hongrie , éprouve le moindre sentiment de
crainte. Tous ont fait le sacrifice de leur* feie ':

tous sont prêts à mourir pour la dignité et pour
l'indépendance de leur pays, si la Russie, si lai
Triple-Entente, vers qui sont tendues toutes les
pensées, ne réussissent pas à empêcher par leur,
intervention le conflit sanglant qui semble im-
minent. _

ha Serbie se prépare à mourir

Dans les ©aetoîis
Illumination de l'Aar le ler Août.

BERNE. — Une seule fois seulement , c'était
il y a neuf ans. a eu lieu à Berne l'illumination
de la vallée de l'Aar. aussi le spectacle dont la
société de développement de la ville a pris l'i-
nitiative cette année promet-il d'être particu-
lièrement grandiose. L'achèvement de ia pro-
menade qui des petits remparts passe au sud!
des Palais fédéraux j usqu'au nouvel Hôtel Bel-
levue-Palace permettra aux spectateurs de
j ouir pleinement du superbe embrasement de
l'Aar. L'illumination durera 40 minutes, tou-
j ours plus complète, j usqu'au bouquet final1. Les
bâtiments officiels, et au premier rang.de ceux-
ci le Palais fédéral, participeront à l'embrase-
ment général. L'illumination de la ville elle-
même promet d'autre part, d'être fort réussie.
Régional Tramelan-Breuleux-Noirmont.

L'assemblée générale des actionnaires du
chemin de fer électrique T.-B.-N. a eu lieu lun-
di à 4 heures après-midi à l'hôtel de la Poste, à
Tramelan. M. Humbert Etienne, président dû
conseil d'administration donne lecture du rap-
port sur l'exercice 1913 et sur le compte de
construction.

Les comptes et le contrat d'exploitation avec
le chemin de fer T.-T. sont adoptés de même
que le règlement d'administration.

M. Léon Maître , maire au Noirmont, est
nommé membre du conseil d'administration
en remplacement de M. Huelin . directeur, dé-
missionnaire.

MM. A. Reymond. industriel à1 Tramelan', 'et
Georges Wuilleumier. directeur au Contrôle du
Noirmont, sont nommés contrôleurs pour les
comptes. Il est décidé de reporter à compte
nouveau le solde actif disponible de 53,265
francs 56.
Les débâcles financières.

. BALE. — A l'ordinaire, les assemblées gé-
nérales de la Banque populaire de Bâle-Cam-
pagne réunissaient 30 ou 40 actionnaires ; celle
qui eut lieu dernièrement à Sissach, comptait
plus de 200 personnes. Presque toutes les ac-
tions étaient représentées, et cependant le con-
trôle à l'entrée de la salle avait été serré. Tous
les hommes de paille, qui ne pouvaient justi-
fier de l'entière propriété des actions dont ils
étaient porteurs, étaient impitoyablement écar-
tés. _ ¦•• w->'->^-'*i-*̂ -*«jWp^*?SI!̂ ^l̂

Le président du conseil d'administration , M.
Mohler . préfet , en ouvrant la séance, fit un rap-
port complet sur. les derniers événements et
les circonstances oui ont nécessité la convoca-
tion des actionnaires.

Il ressort des débats que la banque est miseen mauvaise posture par suite de spéculations
en bourse, et de trop forte participation finan-
cière à quelques établissements industriels obé-rés. Le compte ouvert aux opérations de bour-se accuse, par exemple, un déficit de plus de700 mille francs et la situation internationale
actuelle accentuera encore le déficit.
Le marasme des affaires .

GRISONS. — Il n'y a pas qu 'à Berne que lecommerce et les méiiers se plaignent du ma-rasme des affaires ; c'est donc être mauvaisaccusateur que de vouloir charger l'Exposition
nationale de tous les péchés d'Israël. Ainsi, laSociété des arts et métiers de Coire a adresséau conseil de ville du chef-lieu du canton desGrisons une pétition pour le prier , de prendredes mesures afin de venir en aide aux maîtreset aux ouvriers, oui se plaignent amèrement dumanque de travail. De son côté, la fraction so-cialiste, au conseil de ville a exprimé le mêmeV.œu. rtm_ m.

M 

Le Journal de Genève estime révoltant le verdict du jury.
Les jurés, écrit notre confrère, ne motivent pas leur ver-

dict et il restera difficile de deviner comment et pourquoi six
au moins des honorables magistrats populaires chargés de
dire la vérité ont pu répondre que « Geneviève-Henriette
« Caillaux, née Rainouard, n'est pas coupable d'avoir com-
« mis un homicide volontaire sur la personne de Gaston
« Calmette ». Chose étrange, à part la préméditation , au-
cune autre question subsidiaire ne leur était posée. La dé-
fense, comme l'accusation, qui tiraient 'à la même corde sans
même se donner du mal pour le dissimuler, ont jugé habile
de mettre le jury dans l'alternative, ou de dire un oui qui
eût entraîné une peine terrible qu'on imaginait difficilement
appliquée à la femme d'un ancien président du conseil, ou
de dire un non entièrement libérateur. L'événement montre
que ce calcul était habile.

L'impression laissée par ce procès est déplorable. La par-
tialité effarante du président, le mutisme obstiné du procu-
reur-général jusqu'à son simili-réquisitoire, le certificat de ci-
visme décerné par le gouvernement au mari de l'accusée à
propos du « document vert » ont rendu viable l'effort des
pouvoirs publics pour obtenir un acquittement. Le crime
avait, en raison de son auteur, causé à la république en
France, à la France en Europe, un tort incalculable; l'im-
punité qui le couronne n'est pas de nature à l'atténuer.

L'acquittement de Mme CaiBlaisx "



Me nons f rappons pas !
Que ta masse est donc impressionnable! Et

'combien il est diff icile de réagir contre l'embal-
lement irraisonné des f oules, aussitôt que des
événements d'une certaine gravité viennent
f ournir, à ses craintes une app arence de raison.

Jusqu'à lundi, on était inquiet, mais enf in, on
esp érait encore. II apparaissait imp ossible que
l'Autriche p rit la resp onsabilité d'une conf lagra-
tion générale. Mardi soir, lorsqu'on a connu la
déclaration off icielle de la guerre, le peu de
conf iance qui subsistait encore a disparu et les
imaginations se sont données libre carrière. Ce
qui n'est p as p eu dire.

Nous avons imp rimé mardi soir un bulletin
sp écial. Il nous p araissait nécessaire. Le rôle de
la presse est de f aire savoir aa p ublic ce qui se
p asse, le p lus rap idement p ossible, surtout dans
des circonstances comme celles que nous tra-
versons. A 9 heures, il y avait 4 à 5000 p erson-
nes sur. la p lace du Marché et nous avons dû lit-
téralement nous barricader pour, ne p as voir no-
tre immeuble envahi. Invasion, sans doute p aci-
f ique, mais qui n'aurait guère f acilité notre
tâche.

Ces ^nouvelles, évidemment p eu rassurantes,
j ointes aux renseignements p articuliers qu'un
certain nombre de p ersonnes recevaient à leur,
tour du dehors, ont alors amené une véritable
pan ique — j e crois que le mot n'est p as trop
f ort — dans une p artie de la p op ulation.

Si la nuit p orte conseil, comme on le p ré-
tend, celle-là doit avoir, f ourni matière à des
'pr essentiments p lutôt sombres, car, hier matin,
les magasins et les banques étaient assaillis.
On voulait des provisions. On retirait son ar-
gent. Et ces mesures de précautions avant la
lettre ont p ris au cours de la j ournée une im-
p ortance telle que certaines denrées se sont
trouvé ép uisées et que le numéiaire a disp aru
fûj nme p ari enchantement.
! Plusieurs magasins de la ville ont baissé hier,
'après-midi leurs stores métalliques, ll n'y avait
plus, de marchandises immédiatement disp oni-
bles, ta Caisse d'Ep argne, le Crédit mutuel, la
Banque cantonale ont p ay é à guichets ouverts.
'Des centaines de mille f rancs ont été ainsi rem-
boursés. Et le ;« run » a tout l'air, de continuer.

Enf in, et c'est là un sy mp tôme typ ique de la
crainte qui étreint une p artie du p ublic, il n'y
'a p lus d'écus. On ne p aie p lus qu'avec des bil-
îets. Les écus sont enterrés. Inutile de dire que
'cette 'situation est extrêmement désagréable.
Certains chef s de maison, p ar exemp le, dans
timp ossibilitê d'avoir du numéraire, sont f ort
embarrassés p our, régler leur, personnel. Et chez
beaucoup de négociants, on est dans l 'imp ossi-
bilité absolue de rendre ta monnaie des achats.

Or, disons-le énergiqaement, rien ne justi f ie
cette p anique, p arce qu'il n'y a aucun f ai t  p ré-
cis oui p ermette de croire qu'une conf lagration
générale de l 'Europ e est inévitable. Jusqu'à p ré-
sent, il y a ceci. L 'Autriche et la Serbie sont en
guerre. Les p uissances de la Trip le-Alliance et
de la Trip le-Entente p rennent des précautions
militaires d'une certaine imp ortance, p arce que,
du conf lit austro-serbe p euvent naître des com-
p lications graves. Et c'est tout.

Les j ournaux, qu'on taxe volontiers d'exagé-
ration en ces ép oques troublées, n'ont p as dit
autre chose. Seulement, le p ublic ne se donne
p as touj ours la p eine de réf léchir, a ce qu'il lit.
'Les mouvements de troup es aux f rontières ont
été entr'autres considérés comme les p rémices
d'hostilités immédiates. Mais ces mouvements
'ne concernent que les soldats en activité de ser.-
mce. Et il ne f aut p as conf ondre la concentra-
tion des troup es actives avec la mobilisation.
Pas un seul réserviste, en France, ni en Alle-
magne, ni en Italie, n'a encore été app elé. Il
n'y a donc, p our l 'heure, aucun motif de consi-
dérer la situation comme irrép arable. Elle est
critique. Elle n'est nullement désesp érée.

D 'ailleurs, même si les événements d'auj our-
d'hui devaient aboutir, à une guerre générale,
nous serions, en Suisse, dans une situation rela-
tivement p rivilégiée. D 'abord, il n'y a p as de
craintes à avoir au p oint de vue du ravitaille-
ment des p op ulations civiles. La Suisse p eut
subsister six mois , sans le secours du dehors.
Trois mois sur ses réserves, trois mois sur les
pr oduits de son territoire. Et six mois de délai,
c'est p lus qu'il n'en f aut p our, écarter toute sup -
p osition de voir notre p ay s en p roie à la f a-
mine. Quant à une augmentation considérable
du p rix des vivres, elle n'est p as admissible.
'Nous n'en sommes p lus au siège de Paris. Cer-
taines denrées p lus ou moins de luxe p ourraient
subir des maj orations, mais la nourriture de
première nécessité ne connaîtra en aucune f a-
çon des taux exorbitants.

L'a question d'argent est encore p lus' simp le.
Il n'y a absolument rien à craindre p our les ca-
p itaux engagés dans les établissements de cré-
dit et ceux qui les retirent obéissent à des sen-
timents qui ne rep osent sur aucune réalité.

La Banque nationale a 200 millions de ré-
serves métalliques et toutes les banques p ri-
vées en ont aussi, dans des p rop ortions très
imp ortantes. A aucun moment, on ne ref usera
des remboursements, le p ublic p eut en avoir la
garantie certaine, moy ennant les f ormalités
f ixées p ar. les règlements. Alors à quoi bon se
p récip iter aux guichets des maisons de crédit
comme si l'argent allait subitement disp araître
sans esp oir de retour.

On a vu de braves gens retirer hier, à la Cais-
se d 'ép argne, non p as quelques centaines de
f rancs p our p arer éventuellement aux p remiers
besoins, mais la totalité de leur dép ôt , souvent
assez élevé. C'est du p ur enf antillage. La Caisse
d 'ép argne neuchâteloise p ossède p lus de 80 mil-
lions. S 'imagine-t-on qu'elle sera embarrassée
de rembourser ses dép osants ? Elle le f era,
quand on voudra, sans la moindre diff iculté.
Ceux qui retirent leur, argent de ses coff res ont
bien tort. Il est p lus en sûreté là que p artout
ailleurs. / * -

Il f aut espérer, que la. p op ulation reviendra de
ses craintes et qu'elle envisagera dorénavant
les événements avec calme et modération. Nous
sommes, rép étons-le, dans une situation inf ini-
ment meilleure, en ras de guerre, que dans les
p ay s qui nous entourent et il n'y a aucune rai-
son de p erdre son sang-f roid. Au contraire,
mieux on le conservera et p lus on testera dans
le. cours wrj nai des chos&Si ,Js

CH S N ICOLET ,

La Cbaax-de-f en ds
Toute sorte de faux bruits.

On fait circuler en ville toute sorte de faux
bruits qui contribuent malheureusement à aug-
menter le commencement de panique qui de-
puis hier matin s'est emparé de la population.

Depuis hier, on dit par exemple que le coke,
le sel. le sucre commencent à faire défaut et
qu'en tous cas les approvisionnements sont
insuffisants. Ce sont là des bruits absolument
erronés. Pour le coke, il ne pourra manquer
que lorsque la provision de houille, à l'Usine à
gaz, sera épuisée. Mais la direction des Servi-
ces industriels déclare que ses réserves de
houille sont suffisantes pour trois mois sans
nouveaux arrivages.

Pour le sel. la Suisse n'est pas tributaire de
l'étranger et ses salines sont à même d'en pro-
duire suffisamment pour les besoins de la con-
sommation et cela pendant très longtemps. II
est donc faux oue des personnes se soient vu
refuser , la quantité de sel .qu'elles demandaient
dans les débits.

Le sucre qui n'est pas une denrée d'une ab-
solue nécessité, compte cependant des réser-
ves assez abondantes. Il n'est pas impossible
que certains magasins de la ville se soient trou-
vés pris au dépourvu ensuite d'achats inusités,
mais les réapprovisionnements se feront sans
aucune difficulté.

On* disait aussi oue les minotiers avaient re-
çu l'ordre de l'autorité fédérale de ne plus , li-
vrer de farine. Là aussi, il s'agit d'un malen-
tendu, car si ordre il y a eu. il ne peut s'agir
que de l'exportation.

, Encore une fois, il ne faut accueillir qu'avec
beaucoup de circonspection les racontars que
des personnes, dont' on ne comprend pas les in-
tentions, se plaisent à répandre dans le public
et surtout ne pas les colporter inconsciemment.
La réception de Charles Dumont.

On a fait hier soir une sympathique réception
à Charles Dumont rentrant du Tour de France.
Elle était méritée sï l'on tient compte que des
17 isolés qui l'ont terminé — 97 avaient pris le
départ à Paris — notre vaillant champion s'est
classé 9me. Faire du 23 à 24 à l'heure sur un
parcours de 5400 kilomètres n'est pas l'apanage
de tous les j arrets et de tous les poumons.

On comprend1 donc qu'une grande affluence
se soit trouvée au passage du cortège qui ac-
compagnait Charles Dumont de la gare au lo-
cal du vélo-club « Excelsior ». Là, une soirée
familière avait été organisée en l'honneur de
l'excellent cycliste, présidée par M. Paul Perre-
noud. La musique :« Lai Lyre *» et des délégués
du V.-C. Jurassien et du Cyclophilé y assis-
taient. Après que M. Henri Fer eut pris la pa-
role pour complimenter, Charles Dumont, la
musique et divers' solistes amateurs firent en-
tendre de charmantes productions et. prolongè-
rent la soirée j usque très tard.

Une agréable surprise attendait notre cham-
pion. Ses collègues du club « Excelsior » s'é-
taient cotisés pour lui faire un beau cadeau en
espèces et à l'occasion de son récent mariage
d'un superbe présent de noces. Inutile de dire
que tous deux furent acceptés avec la plus sin-
cère reconnaissance.
Les débuts de la ménagerie Hagenbéck.

La première représentation de la ménagerie
Hagenbéck â eu hier soir un très gros succès,
justifié d'ailleurs, car le spectacle est de toute
beauté et mérite d'être vu.

On a admiré le dressage des animaux : lions,
tigres, méhari, ours blancs, etc. Les « rois de
l'air » qui travaillent au trapèze — quatre mes-
sieurs et une dame — sont véritablement ce
qu'on peut voir de plus fort dans ce genre, ain-
si que les charmantes artistes qui exécutent
sur leurs bicyclettes des tours inimitables. Bien
d'autres acrobates ont recueilli des bravos mé-
¦rités.

La famille de singes — monsieur, madame
et bébé — a fait passer au public un quart
d'heure de franche gaîté. En résumé, l'établis-
sement est digne de sa réputation et l'on peut
y aller en toute confiance. Cela changera un peu
les idées.

Aj outons que le public en a largement pour
son argent, car la représentation dure jusqu'à
près de minuit et il n'y a pour ainsi dire pas
d'entr 'acte. Des trams circulent dans toutes
les directions à la sortie.
Enseignement secondaire.

Des examens ont eu lieu à Lausanne et à Por-
rentruy pour l'obtention! des diplômes intercan-
tonaux institués en 1910 par, la conférence des
chefs des départements de l'instruction publique
de la Suisse romande. M. Maurice Hurni , de
notre ville, vient de réussir brillamment ces
examens.
Les visites à l'Exposition.

La maison Brunschwyler et Cïé, fabrique de
chauffages centraux, oorganise à ses frais, pour
son personnel au complet, une visite à l'Exposi-
tion nationale, après-demain samedi.

Les ouvriers et employés de bureaux, au
nombre d'une trentaine, auront leur j ournée
payée, voyageront aux frais de la maison et re-
cevront une indemnité P.QWJ leur; entretien pen-
dant ceite journée. „. :

Le ler Août à Pouillerel.
La cérémonie organisée chaque année par le

« Lien national » à Pouillerel revêtira samedi,
une importance toute spéciale du fait que la So-
ciété de la Croix-Bleue et l'Union chrétienne
de j eunes gens collaboreront à la réussite de
cette fête patriotique. En voici le programme :
Morceau de la Fanfare de la Croix-Bleue. Lec-
ture du pacte de 1291. Chœur, de l'Echo de la
Montagne. Discours de M. H. Chenevard , ré-
dacteur, président central des Liens. Canti-
que suisse. Après quoi le feu traditionnel sera
allumé.

Il y aura foule à Pouillerel : toute la popula-
tion est en effet invitée à s'associer à cette ma-
nifestation qui se distinguera par sa dignité et
sa simplicité. La cérémonie commencera à 8 V**
heures très précises. En cas de mauvais temps
elle aura lieu au Temple communal. Si le temps
est indécis une flamme posée à la tour du Tem-
ple ainsi qu 'un drapeau à Beau-Site et à la
Croix-Bleue indiqueront que la fête a lieu à
Pouillerel.
Au tir du centenaire genevois.

Ensuite d'une erreur de calcul dans les ré-
sultats, la Société des Armes-Réunies, qui avait
été placée en 6me rang au concours de sections
du tir cantonal de Genève, y obtient le 4me
rang avec une moyenne de 46,133 points. Le
classement des six premières sociétés est ainsi
le suivant :

1. Genève. Guidon genevois. 47,058 ; 2. Zu-
rich. Neumunster. 46.768 ; 3, Zurich , Schutzen-
klub. 46.750 : 4. La Chaux-de-Fonds, Armes-
Réunies, 46.133 ; 5. Neuchâtel. Carabiniers du
Stand, 46,066 ; 6. Berne. Ruegsauschachen,
45.933.

49 sociétés avec environ 1100 tireurs, ont
pris part au concours.

de l'Agence télégraphique suisse
Prévision du temps poar demain i

Pluie et éclaircies probables
Les réserves de blé en Suisse

BERNE. — Dans Quelques parties de la Suis-
se, il semble se manifester une certaine inquié-
tude au suj et de l'approvisionnement en blé
du pays, en ce oui concerne la population ci-
vile en cas de suerre. On peut déclarer que les
mesures prises par les autorités fédérales se-
ront selon toutes probabilités suffisantes- pour
parer à toute éventualité.

Le taux de l'escompte en Suisse
s. ZURICH. — La Banque nationale suisse a
élevé le taux de l'escompte de 3 Va à 4 7** %,
Celui des avances sur titres de 4 1/ . k 5 V» %.
Le taux pour les avances sur or reste fixé
à l % .

La rentrée à Paris de M. Poincaré *%
PARIS. — Le président de la République

française est rentré hier à Paris de son voyage
en Russie et en Norvège.

A la gare du Nord, après avoir serré la main
des personnes présentes, il s'est dirigé: vers la
sortie. La foule, oui se tenait massée sous le
péristyle a poussé de nombreux vivats.

Les cris de « Vive Poincaré ï Vive la Fran-
ce ! » ont retenti. Le président s'est découvert
et les acclamations ont été en augmentant. Le
président, dès sa sortie de la gare, a pris place
dans son automobile en compagnie de M. Vi-
viani et du général Baudemoulin. Le cortège
a été escorté par un peloton de cuirassiers.

Depuis la gare du Nord j usqu'à l'Elysée, tous
les trottoirs étaient encombrés de curieux at-
tirés par le passage du cortège présidentiel.
Ils ont acclamé le président en criant : « Vive
Poincaré ! Vive la France ! Vive l'armée ! »

Quelques personnes ont suivi, au pas de gym-
nastique, la voiture présidentielle depuis la
gare du Nord jusqu'à l'Elysée sans quitter un
instant le cortège et mêlant leurs acclamations
à celles de la foule,

M. Poincaré était très ému, ainsi que toutes
les personnes oui assistaient à cette manifes-
tation. A certains endroits des femmes qui
étaient aux fenêtres lancèrent des fleurs dans
la voiture présidentielle. Cette manifestation a
été toute spontanée, l'heure de l'arrivée du pré-
sident n'étant oas connue.
Mort de M. Hébrard. directeur du « Temps »

PARIS. — On annonce la mort de M. Adrien
Hébrard , né le 1er j anvien 1834, directeur du
« Temps » depuis 1871. „

Mêlé au mouvement de la Jeunesse républi-
caine, M. Hébrard entra comme rédacteur au
j ournal le « Temps », dont il devint d'abord le
gérant, puis le directeur.

En 1871, il fut porté sur la liste des candi-
dats des quatre grands j ournaux républicains
de Paris pour le département de la Seine; il ne
fut pas élu et ce n 'est que huit ans plus tard, le
5 j anvier 1879, qu'il fut envoyé au Sénat par la
Haute-Garonne. En 1897, il ne se représenta pas.
Il fut pendant plusieurs années président du
Conseil général de la Haute-Garonne.

La magnifique vieillesse d'Adrien Hébrard
semblait le préserver de la maladie et faisait
concevoir à ses amis de longs espoirs. Il avait
gardé une charmante spontanéité d'intelligence
et d'impressions , une curiosité amusée des
choses et des gens. Il aimait son journal, il ai-
mait le monde où il était prince de la conversa-
tion. Il aimait les réunions d'amis qui se pro-
longeaient en conversations tardives et qui rap-
pelaient le boulevard de j adis. Entré de bonne
heure au « Temps », mêlé à toute la politique de-
puis un demi-siècle, ayant connu tout le monde,
ayant vu passer tous les mnistres et tous les
ministères, Adrien Hébrard a été l'un des per-
sonnages les plus en vue de lai République, les
plus liés à son histoire.

(Bépêches du 30 iuillet

_UW I*a Russie mobilise
PETERSBOURG. — Un ukase de l'empereur

appelle sous les drapeaux les réservistes de
23 gouvernements entiers et 71 districts de 14
autres gouvernements, ainsi aue les réservistes
de la flotte de 64 districts, de 12 gouverne-
ments russes et un finlandais.

PETERSBOURG. — On assurait hier soir
que la situation était touj ours grave. Dans les
milieux diplomatiques de la Triple entente on
refuse de la considérer comme désespérée, mê-
me si une mobilisation est déclarée. Le bruit
circule qu 'on garde encore l'espoir qu 'avant
le choc les bons offices de l'Angleterre auront
abouti et que l'Allemagne acceptera d'agir à
Vienne.

BERLIN. — A la nouvelle d'une mobilisation
partielle de la Russie on a eu l'impression dans
les milieux officiels que la situation s'était ag-
gravée. On ne s'en cach e pas, tout en ne dé-
sespérant pas d'arriver à une solution pacifi-
que. Des conversations ont eu lieu hier pen-
dant toute la j ournée et la soirée au suj et de
la question des préparatifs de guerre. La confé-
rence oue l' empereur a eu dans l'après-midi
avec le chancelier; devait porter sur, la même
question.

PETERSBOURG. — La canonnade de Bel-
grade a provoqué une grosse émotion. Le
bruit court oue ce premier fait de guerre de
l'Autriche contre la Serbie Constitue pour la*
Russie un casus bellr. Un conseil des ministres
s'est réuni hier, à Peterhof sous la présidence
du tsar.

Le bombardement de Belgrade
BUDAPEST. — Le bombardement de Bel-

grade fut décidé mardi matin déjà à la suite
de quelques combats d'avant-postes entre
Semlin et Belgrade. Le combat commença
parce que les Serbes tirèrent de la rive serbe
sur un vapeur hongrois. Les moniteurs du Da-
nube commencèrent alors le bombardement de
Belgrade, sur quoi les serbes firent sauter le
pont j usqu'au premier pillier. Belgrade était
dans l'obscurité, mais fut éclairée par des fu-
sées. Le feu fut commencé par le fort de Lau-
den et poursuivi par les autres forts. Jusqu 'à
4 Va h. du matin 29 coups de canon furent
tirés. A ce moment les autrichiens firent une
pause. A 5 heures le tir reprenait. Les serbes
ne ripostèrent que faiblement.

A 5 heures, les canons recommencèrent
le tir. Trois moniteurs du Danube s'approchè-
rent de la citadelle de Belgrade j usqu'à, un
kilomètre. De Belgrade un seul coup de canon
fut tiré. L'Hôtel de Moscou, une école, . le mi-
nistère des finances et un dépôt de poudre fu-
rent surtout endommagés. Deux officiers au-
trichiens ont été blessés. Le bruit court à Bu-
dapest qu'après le bombardement, les troupes
autrichiennes occupèrent Belgrade presque
sans rencontrer de résistance. Le premier, bles-
sé autrichien est un lieutenant de génie.

BELGRADE. — Avec l'autorisation de la1 lé-
gation d'Angleterre, tous les bateaux-marchands
serbes ont été placés sous la' protection de la
Grande-Bretagne et ont hissé le drapeau an-
glais, afin de pouvoir, continuer le service de
navigation sur, le Danube.

La panique à Vienne
VIENNE. — La déclaration de guerre a eu

mardi et mercredi des répercussions inévita-
bles. Les ménagères se j etèrent affolées sur les
magasins et firen t des provisions considérables
en denrées alimentaires. Il s'en suivit immé-
diatement un agio formidable et les prix dou-
blèrent et quadruplèrent. Mercredi matin , le
bourgmestre de Vienne a été obligé d'inviter
la population au calme et de menacer même
d'employer éventuellement les moyens de ri-
gueur que la loi met à sa disposition pour éviter
un affolement inj ustifié.

A la frontière franco-allemande
NANCY. — La nuit dernière des patrouilles

de uhlans et de chevau-légers se sont appro-
chées jusqu'aux poteaux-frontières de la ré-
gion d'Avrîcourt. Des soldats en tenue de cam-
pagne occupent les positions avancées. Les
troupes françaises comme les troupes alleman-
des, gardent la frontière. Des patrouilles de ca-
valerie de la garnison de Lunéville circulent
dans ce but.

La guerre austro-serbe
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C'est aussi un DENTIFRICE , \\—m^!rÉJi_W_ \ Ê

k une EAU de *TqiLETTE _ANTISEPTiaiIE WE_____W M
P Exigez l'Alcool da Menthe de RICQ-I.ÈS J____ f̂ ^_^ B
||fe *HORS CONCOURS - MEMBRE du J URY - Paris 1900 - Bruxelles f 9 '°*JJB

t UA LECTURE DES FAMILLES

Il allait d'une allure folle, surexcité par
^ 

la
rage, poussé en avant par son impérieux désir

de vengeance.
Arrivé à iVouIangis-, qu'il gagna à1 travers

champs, il idévala en courant la pente de Crécy,
se lança dlans les bois qui dominent le Miorin,
et arriva ainsi au petit mur de clôture .qui en-
tourait le. jardin de- la maisonnette.

Du -toit de planches de l'écurie, il sauta dans
la cour, un moment surpris de marcher dans
l'eau qui lui montait jusqu'aux chevilles, car
le (Miorin s'étendait juscyu'à la base de la colline,
et il gagna la porte au galop.

Là, il s'arrêta à' la vue d'un rai de lumière
qui filtrait par. en-dessous.

Comme s'il n'aurait pas dû s'attendre à trou-
ver du monde!...

Même, jusqu'à, lui . venaient des voix joyeu-
ses qui chantonnaient des refrains.

Ce fut comme un coup de fouet qui cingla
Alcide en travers du visage.

Ainsi qu'Une brute, il se rua contre la porte
qui , sous mue vigoureuse poussée de l'épaule,
céda.

La gâche de la serrure bnsee, un gond arra-
ché, (elle alla claquer contre la muraille, sembla-
ble à une détonation d'arme à feu.

Attablés devant un pâté que flanquaient d'eux
bouteilles poudreuses, rapportées de Paris par
'Mion 'Mignon, le beau garçon et la Môme fai-
saient ripaille.

A la vue du nouvelle arrivant, d'un bond
ils furent debout.

— Bonjour les amoureux! gronda Alcide,
campé su le seuil de la porte, les bras croisés.

— Tiens, te v'ia! fit la Môme, qui avait tout
aussitôt recouvré son sang-froid.

Et elle ajouta en ricanant :
—> Ça t'apprendra; c'est l'inconvénient de

n' pas prévenir.
On tombe des fois sur des choses embê-

tantes. . . .
— Et tu t' fiches de moi par-dessus le mar-

ché! hurla Alcide...
» Attends», ma fillo, je vais te montrer ce

gu'il en coûte de vouloir m'acheter.
»On ne m'achète pas--, moi ; ça coûte trop

cher. '
— Bah! répondit 'Mon Mignon en crânant,

ça dépend de ce qu 'on a en poche ! *
» Qui sait ? j' ai peut-être assez de monnaie à

te rendre, mon vieux!
Tout en parlant, il repoussait la Môme qui

Faisait mine de.vouloir s'interposer, se plaçant
d* ;' irt elle pour la protéger. V-,

a-. Jd.de, en effet, se mettait en position Iour
IVtaque. "•{

Kamassé sur lui-même, les jarrets ployés t ^ts
à se détendre comme des ressorts, il atteiwfcit
le moment f avorable pour se ruer sur s > f t
adversaire.

Il était vraiment *ji!mpressionnant, évoquant
Il'idée d'une bête au moment de bondir sur
sa proie.

Et, dame! à fe voir ainsi montrant un cou
de taureau dont les muscles saillaient comme
des cordes, crispant ses poings formidables,
capables d'assommer un bœuf , la 'Môme se mit
à trembler pour Mon Mignon, si frêle en com-
paraison , qu'il semblait qu'une chiquenaude de
colosse dût l'abattre.

Lui aussi, l'élégant garçon, il ressentit la
même impression, et eut l'intuition qu'à armes
égales, il .était vaincu d'avance.

Vaincu par cette brute, et -fdevant la femme
qu'il aimait !

.Oh! non pas de ça, Lisette!....
Et comprenant que dans un corps à corps,

il aurait fatalement le dessous, sentant déjà se
serrer autour de sa gorge, comme des pinces
d'acier, les doigts velus de son ennemi, il
songea à faser de ruse.

Prestement, il tira de sa poché l'eustache,
fidèle compagnon dont le jeu lui était familier,
et, en un tour de main, l'ouvrit.

Puis {soudain, il le lança en avant.
La lame siffla en traversant l'espace, comme

une flèche:̂  dirigée si adroitement que, sans
un imperceptible mouvement du buste,, Alcide
la recevait en pleine poitrine.

L'arme me fit qu'effleurer le drap de son ves-
ton qu'elle écorcha, avant d'aller se ficher dans
la cloison où' elle demeura, tremblottante, pro-
fondément lentrée.

Mon Mignon poussa un cri de rage auquel
fit écho un cri de triomphe jailli des lèvres
d'Alcide.
: Son ennemi s'était sottement idésarmé lui-
même. (Maintenant ,il le tenait à sa discrétion et
il allait lui infliger une de ces corrections qui
font époque dans la vie d'un homme.

Naturellement fort, Alcide sentait sa vigueur
décuplée par la colère.

U aurait eu, en ce moment, en face d'e lui
une demi-douzaine d'adversaires, qu'il ne s'en
fût aucunement ému.

Bien &\x contraire,; il aurait Voulu en avoir plus
que ça « à bouffer ».

Ça. lui aurait calmé le sang.
'•A. cause de la présence de la Môme cepen-

dant, M!on Mignon crânait toujours, atten-
dant.

Seul, il est probable, tl est certain, même,
qu'il eût obéi a son tempérament assez enclin
à la couardise et j oué prestement la fille de
l'air.

Mais, en 'dépit de sa Uâcheté , il éprouvait quel-
que pudeur à fuir (en présence de celle qui
en pinçait pour lui et à l'atnndonner aux coups
d'Alcide.

{Â suivre.}

DEUX PETIOTES
L-ES

GRAND ROMAN INÉDIT
PAR

H EN R I K É R OU U

' Si tu ne trouves aucun moyen, couchant sous
le même toit que tant de millions, d'en don-
ner |une petite partie à la femme que tu aimes,
c'est que, décidément, t'es plus bête que je
me serais imaginé.

Alors, zut ! bonsoir!
Je chercherai dans mes relations un type plus

à la coule.
Et tu sais, dépêche-toi, et tiare tiare, car

j'ai les nerfs dans un ét at à faire n'importe
quelle bêtise.

Tout cela on le comprend, lui faisait perdre
un peu le nord1, à ce brave Alcide, et sa cer-
velle fortement bourlinguée et tirée à hue et
à dia , commençait à ne plus être très d'aplomb.

Une idée fixe, cependant; s'y était ancrée
très profondément: faire un coup!

f S-. m—tâ-m.1 "1—È. -4-./-B V «-î- ï -n 9-1* ni 1 J-— At1 fï I *¦ /-. AM . I  A <l Alf AI a-1 rï -m rmX--Ô *cuu[j' tuut iuuiLj. u-c ciaiL •cciui cmijuci, uans
les premiers temps de son installation au châ-
teau , il avait songé et qui avait échoué.

Cambrioler le coffre-fort dans lequel se trou-
vaient enfermées des liasses de billets de ban-
que, des bijoux et des valeurs.

Les bijoux, un voyage à Londres permet-
trait d'en tirer rapidement un parti ' avanta-
geux.

Quant aux valeurs, une enquête discrète lui
avait permis d'apprendre qu'il y en avait une
certaine quantité au porteur, c'est-à-dire très
aisément négociables, et puis enfin, restaient
l'or et les billets.

Donc, c'était ja:u coffre-fort qu'il fallait s'at-
taquer.

Malheureusement, et depuis que, pour plus de
commodité, on i&vait installé le duc au rez-de-
chaussée, Baptiste couchait dans la chambre
précédemment occupée par, son maître, où était
demeuré le coffre.

Berthe l'en' (ajvait constitué le gardien, et
dame! dans ces conditions-là, l'opération n'é-
tait point 'avisée pour un homme seul.

Il fallait pour, le moins être dieux, et d'at-
taque.

Or, quel compagnon choisir?
Parbleu! si la Môme avait été physiquement

plus forte, il eût fait appel à sa collaboration
qui était tout indiquée. • j

Avec elle, nulle indiscrétion n'était à crain-
dre, et surtout, chose qui avait son importance,
nul partage ne s'imposait.

Tandis qu'avec un autre, qui pouvait sa-
voir jusqu'où monteraient ses exigences?

¦Vainement;,, Alcide avait-il tenté d'éloigner
Baptiste.

La consigne que celui-d avait reçue était des
plus strictes.

Peut-être aurait-i l pu arriver à ses fins par
l'intermédiaire de sa fille.

IMais elle aurait considéré, à bon droit, com-
me nuisible à ses intérêts, toute tentative vio-
lente contre la fortune de son père supposé;
et loin de faciliter à Alcide l'opération pro-
jetée, elle se fût, unu contraire, employée, a la
lui rendre impossible.

Il était donc seul, tout seul!...
Cependant, l'obligation d'agir s'imposait à

lui impérieusement.
Déjà, était arrivée une dépêche de Julien an-

nonçant son retour prochain»; il était à Suez.
Encore une huitaine de jours, et il débarque-

rait à Marseille. J
¦M. de Quincy avait décidé de s'y. rendre pour

recevoir le voyageur.
Cette absence devait fadliter l'opération, d'au-

tant que le départ de la campagne rendu néces-
saire par la persistance du mauvais temps avait
vidé le château d'une grande partie du person-
nel déjà à Paris depuis quelques jours, pour
préparer l'installation d'hiver.

Les pluies d'automne sévissaissait avec une
persistance déplorable , rendant tout à fait im-
possible, depuis plusieurs jours, toute prome-
nade, i

Dans ces conditions, le séjour à la campa-
gne était odieux; on ne l'avait tant prolongé
que sur le conseil du docteur, qui l'avait estimé
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Ouverts de 7 heures du matin à 9 heures du soir ; le dimanche, jusqu'à midi. — Bains sulfureux et de vapeur pour rhumatismes
Douche Écossaise pour maladies de nerfs, son, sel marin , etc. — L'établissement délivre, sur demande, pour la classe ouvrière, des bains populaires à fr. O.SO et des douches à fr. 0.20. Téléphone 620 139*^
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_Ees nouvelles alarmantes de ces derniers jo urs ont produit une panique géné-
rale. Chacun s'est j eté dans Iss magasins pour f aire des approvis ionnements extra-
ord inaires . îPour éviter que les réserves de marchandises ne s'épuisent trop rapide-
mentj et pour que les stocks d isponibles profitent au p lus grand nombre de coopé-
rateurs, les Coopératives Réunies sont obligés de prendre les mesures
suivantes : , ••$*• >•«... .:¦' ¦ ¦!> .-;>¦ ¦ :* 15332
-.y . '-- 1. %'es ventes ne seront f aites qu'aux coopérateurs, c'est-à-dire aux personnes
qui possèdent un carnet d'achats des Coopératives Réunies»

2. Chaque acheteur ne peut recevoir p lus de 2 kg. de la même marchandise.
3. Tia distribution de la ristourne est suspendue jusqu'à nouvel avis.
^es mesures seront rapportées aussitôt que les circonstances le p ermettront,

c'est-à-dire dès que les arrivages de marchandises se f eront de nouveau normale-
ment et que le calme sera rentré dans les esprits.

Les Coopératives Réunies espèrent que tous? les coopérateurs
comprendront ces mesures,' dictées par l'intérêt général, et qu'ils accepteront de
bon gré ces ennuis que leur cause une situation excep tionnelle et imprévue.
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flôtel Je la Croix-d'Or
15, rue de la Balanc-o 15. 8651

Tous les JEUDIS soir, dès Vi_ h.
TRIPE5S
Grande salle pour Familles et Sociétés

Se recommande, J. Buttikofer.

A l'occasion du 1er Août

8rand choix de Feux de Bengale
Fusées, Soleils, Bouquets, etc., etc.

Dénôt de la Maison PETITPIERRE
m Go, de Neuchâtel. 15355

Prix très avantageux

W AUX SPORTS MODERNES
Place de l'Hôtel-de-Ville
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est en vente à la

£tairie Courvoisier
Place Neuve La Chaux-de-Fonds
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Occasion spéciale
pour

EéjranMé
A vendre à Montmollin, jolie

propriété comprenant maison de 6
pièces et dépendances, j ardin, verger,
bosquets, etc. Belle vue, Situation très
abritée et tranquille à l'entrée de la
forêt et à quelques minutes de la gare.
Kau sur l'évier et puits dans l'immeu-
ble. Prix favorable. 15083

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
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JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

Boucherie - Charcuterie

ED. SCHNEIDER
rue du Soleil 4

Porc frais , - l .CO le demi kg.
Porc fumé, depuis 90 le demi kg.
Bœuf fumé. 1.20 le demi kg.
Saindoux pur, 90 le demi kg.
Graisse mélangée. 75 le demi kg.
Graisse de bœuf fondue,

50 le demi kg.
Lard maigre fumé par plaque,..— le demi kg.
Excellente saucisse an foie,

60 le demi kg.
Saucisse à la viande pur porc,

1.20 le demi kg.
Cervelas — Gendarmes

Tous les samedis. 14788
Tripes cuites. Lapins frais
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Ménagères
Avez-vous le temps de vous occuper
hors de votre travail, de la vente de
chocolats, cacao et thé à vos connais-
sances 1 Écrivez de suite une carte à la
fabrique Hch. Itudin-Gabriel, Ba-
ie, qui vous enverra échantillons gra-
tuits et conditions. Bon gain. 9807

wasinaloiier
rue de la Balance 5

pour de suite bu époque à convenir.-»
S'adresser au ler étage. 15311

A louer pour le 30 avril 191 S, à
proximité de la ville 8442

un bon grand domaine
d'une contenance suffisante pour l'en-
tretien d'une quinzaine de têtes de bé-
tail. Il est en nature de prés, pâtura-
ges, avec plusieurs constructions, Prix
de fermage modéré.

S'adresser pour tous renseignements
à l'Etude R. et A. Jacot-Gntllar-
mod, notaire et avocat, rue Neuve 3.1 1  ¦' ¦

iiocanx
A loner de suite ou à convenir, rue

du Doubs 161, pour atelier ou bureaux,
de beaux locaux, exposés au soleil.
Eventuellement on transformerait ces
locaux en appartement. 15203

S'adresser a M. André Bourquin, ar-
chitecte, rue de la Paix 125.

Changement de Domicile
Mme Veuve A.«AMSTUTZ avise

ion honorable clientèle, ainsi que le
lublic en général , qu 'elle a transféré
ion Atelier de Tapisserie et son
lomicile, 15153

11, Rue du Parc, 11
Elle se recommande, par la même

)ccasion , pour tout ce qui concerne sa
profession : Meubles . Literie ,
>ius, Plumes, Duvets, etc., etc.

Veuve A. AMSTUTZ.
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utile an rétablissement complet de la santé de
.Geneviève.,

Sant compter que, d'ans son hôtel de Paris,
le duc serait, bien entendu, moins conforta-
blement que dans cette magnifique propriété,
dont le parc lui permettait de longues prome-
nades.

'Mlais; décidément, la mauvaise saison était
trop prématurée.

Déjà quoiqu'on ne fût que dans les premiers
jours de novembre, il était deux fois tombé de
là Ineige, la pluie avait défoncé les chemins,
et en maints endroits, les berges étant plus
basses, le iMbrin avait débordé.

Donc il était décidé qu'on quitterait !Mon-
tancey et le départ de M', de Quincy pour Mar-
seille coïnciderait à quelques jours près avec
celui des deux familles qui rentreraient à Paris.

C'était là, on en conviendra, une merveilleuse
occasion dont Alcide eût été impardonnable
de ne pas profiter.

Seulement, vu l'impossibilité de procéder par
persuasion, c'est-à-dire d'obtenir de Baptiste
le moindre renseignement dans la manière d'ou-
(vri r le'coffre dont, il le savait, on avait 'changé le
chiffre, il :faudrait arriver aux grandes extré-
mités, c'est-à-dire le faire sauter, à moins qu'on
ne. parvint à ien scier 'la serrure.

Pour l'un comme pour l'autre de ces procé-
désj - il fallait être deux.

Après avoir mûrement réfléchi, après s'être
surtout longuement débattu contre la jalousie
qui depuis des jours et des jours le tenaillait ,
Alcide, à" son corps défendant, avait cependant
fini par se décider pour Mon Mignon.

Assurément, le gars n'était pas sans lui don-
ner quelque inquiétude touchant la Môme; mais,
d'un autre côté], c'était un garçon de tout
repos.

Décidé, énergique, pas bête, et ayant de l'ini-
tiative, costaud par-dessus le marché, il avait
toutes îes qualités nécessaires pour mener à
bien une opération aussi délicate.

En outre, les circonstances l'avaient déjà mêlé
à l'affaire.

fl savait ce dont il s'agissait, ce qui offrait
l'avantage considérable d'éviter qu'on fût con-
traint d'y fourrer un étranger.

D'ailleurs, un étranger, quel étranger? A qui
Alcide se (fût-il adressé?

II . ne connaissait personne.
Le soir même de son arrivée à Paris le ha-

sard l'avait fait échouer aux « Amies de Pen-
sion », et tout de suite, on s'en souvient, la
M Orne l'avait chambré, ne lui laissant pas le
le ir d'avoir de mauvaises fréquentations.

f 1 n'éatit donc en relations avec âme qui vive.
' En désespoir de cause, sentant l'impérieuse
nécessité de s'adjoindre un copain bien d'at-
taciue, il ne pouvait donc songer qu'à Mon
Mignon, et il s'était proposé d'en parler à la

IM'ôme, Oa priant d'écrire au gars pour lui don-
ner 'rendez-vous afi n de l'entretenir de la chose,
quand il fut surpris par les événements.

Un jour, au déjeuner, M. de Quincy annonça
brusquement son départ pour le soir même; un
mot de /son homme d'affaires le convoquait pour
le lendemain à la première heure, trop matin
pour qu'un train pût l'amener suffisamment
tôt à Paris, d'où il Ine devait revenir que le
lendemain soir.

Alors, Alcide se dit qu'il serait stupide de
ne pas profiter de cette nuit, où le mari d'Alice
nie le gênerait pas, ce qui serait un risque de
moins pour lui. ¦". ' ¦' ' ¦ \

Ecrire à la Môme d'aviser Mon Mignon,
peut-être était-il trop tard...

iMais lui-même, il pouvait le prévenir et,
après s'être entendu avec lui, être de retour
à Montancey le soir même, de façon à avoir
le temps d'agir.

En mettant les bouchées doubles, il pouvait
fort bien en avoir terminé avant le jour, surtout
avec un costaud comme Mon Mignon'.

A condition, surtout, qu'il pût mettre sans
tarder la main dessus.

Si la chance le favorisait, il espérait le ren-
contrer aux «Amies de Pension ».

S'il ne s'y trouvàit pas, peut-être M. Eugène,
le patron , pourrait-il *1;ui indiquer où il aurait
chance de le relancer.

S'étant arrangé avec Baptiste pour le rempla-
cer, Alcide était, sorti le -soir vers huit heures,
et avait gagné la gare.

Peu s'en fallut qu'il manquât le train, car
le Morin, .gonfle davantage par les pluies per-
sistantes de la nuit et de la journée javait coupé
l'a Toute, et force fut à notre homme de faire
dans la nuit un assez long détour.

Il songea que si les choses continuaient ainsi ,
il lui faudrait pour le retour, se munir d'une lan-
terne, afin de ne pas patauger dangereusement
dans les marais que formait le cours de la petite
rivière, un véritable fleuve, à présent.

Une fois à Paris, une voiture le conduisit ra-
pidement à la porte Champerret, et il était
dix heures iu,n quart à peine, quand il franchis-
sait le seuil des « Amies de Pension ».

Il y 'avait peu de monde dans l'établissement;
il était encore trop tôt.

Au comptoir, une grosse femme somnolait,
le menton incliné sur la poitrine, la face con-
gestionnée par le sommeil.

Alcide fronça le sourcil; il était désappointé
de ne pas voir M. (Eugène; par lui , il fût
arrivé rapidement à mettre la main sur celui
qu'il cherchait.

Enfin , il aillait bien voir.
Et frappant rudement sur la table ,il com-

manda :
— Une purée, et vite!
ÉEévéillëe en sursaut .la femme attacha sur
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ce client importun un regard mauvais , furieux et
soupçonneux.

Elle apportait en rechignant l'absinthe de-
mandée. Alcide questionna:

— Le patron n'est donc pas là?
— Le pat ron! Quel patron? Y a pasf d'patron!

C'est moi la patronne.
— 'Monsieur Eugène?...
La femme se campa, les poings sur les han-

ches, clamant au milieu d'un gros rire :.
— Non! mais des fois , qu 'voUs seriez louf!

mon brave homme!
Monsieur Eugène ! 1Y1 a des temps qu'on l'a

conduit, en terre...
¦— 'Mort! *-- --' <

/ — Comme vous dites.
' Ça prouve qu'y a des semaines que vous
n'avez pas fourré les pattes ici, mon cher
ami.

Oui, il a descendu la garde...
T'nez... c'était y aura deux mois dimanche

prochain. 
.Un coup d'sang qui l'a emporté!
Alors, moi, j' ai racheté la boîte.
Elle allait tourner les talons pour s'en aller

poursuivre dans le comptoir son somme inter-
rompu, quand' Alcide l'arrêta :

— un renseignement, s'il vous plaît ?
Est-ce que vous avez toujours parmi vos

clients un nommé Mon Mignon?
— J'vous crois! Uni costaud! Et qui a tou-

j ours d'ia galette gros comme lui. __
Un riche client, qui n'est pas regardant. F
C'est à .lui qu'vous en avez?
— Oui, j' ai à lui parler.
C'est pressé. iViendra-t-il ce soir?

T- — J'pense pas.
Il a dit comme ça hier, qu'aujourd'hui il

irait passer la journée à la campagne, et que
peut-être bien même qu'il y coucherait.

Alors, faudra qu'vous repassiez demain.
— A la' ' campagne? répéta Alcide, que la

jalousie venait de mordre à pleines dents.
— Oui, une »a;mie qu'il a, qui habite aux en-

virons de Paris, du côté de Meaux, et pour
laquelle il en pince, faut voir comme... ,

D'ailleurs, elle aussi, elle doit en tenir ferme,
car pour lui refiler d'ia galette comme elle
lui en rtefile, faut vraiment qu'elle l'ait dans
la peau.

Alcide asséna sur la table un coup de poing
furieux , qu'il accompagna d'un juron qui fit
trembler les vitres.

Puis avalant son verre d'absinthe d'un seul
trait, il jeta sur la table une pièce de vingt
sous et, sans demander, .sa monnaie, se rua
hors de l'établissement.

Comme un fou , )l se jetai dans un auto-taxi.
— Gare de VÉf '. commanda-t-il au cocher,

et , cent sous pour toi si t'arrives, avant moins
le quart.

Au milieu de son désarroi, îl se souvenait
qu'il y avait un dernier train, donnant la cor-
respondance pour Çrécy, à dix heures cin-
quante.

S'il pouvait îarriver à temps, il y avait du
bon!...

Oh! oui! ,il y avait du bon, et il y aurait
de la rigolade pour tout le monde.

Le (renseignement de la mégère luî était entré
en plein cœur comme une lame de couteau.

Ah! ce poisson de Mon IMignon était à la
campagne !

An! ce poisson de Mon Mignon avait une
petite amie qui était folle de lui et lui repas-
sait du pèze à en revendre!

Parbleu ! ses idées s'ouvraient.
C'était comme un voile .qui subitement venait

de se déchirer.
On se fichait de lui depuis des semaines et

des semaines.
Oui, la Môme et son amant se payaient sa

tête à lui, Alcide.
Et dans quelles largeurs ! !
Tonnerre de Dieu !
Ils allaient voir de quel bois il se chauf-

fait !
Il était arrivé à la gare, et comme un oura-

gan, il se précipita par les salles d'attente, at-
teignit le train au moment où il démarrait et
dans le fourgon, en dép*it de la résistance de
l'employé.

Contravention! amende! ,, * . .
Ce qu'il s'en fichait ! •
On pouvait bien le menacer des foudres de

tous les tribunaux de l'univers 1
Le train l'emportait là où il avait besoin d'al-

ler, c'était le principal.
Il était dans un tel état d'affolement qu'il

voyait rouge et qu'il n'avait qu'une idée: re-
joindre les deux coupables.

Et alors, oh! alors!... qu'elle danse, mes en-
fants!

A Esbly, une déception l'attendait: la cor-
respondance pour Crécy était suspendue, vu
l'état de la vallée dans laquelle la Mbrin, dé-
boij dé djs son lit, s'étalait largement, noyant
la vqie.

Mais Alcide n'était pas de ceux qu'un pareil
obstacle pouvait arrêter.

Il irait à pied et se passerait du train, voila
tout.

Ses ïambes heureusement lui restaient, et
il s'en servirait.

Ce n'était pas la première fois, d'ailleurs,
qu'i'j ferait comme en se jouant, les huit
kilomètres qui séparent Esbly de Crécy.

!1 se mit en route, pataugeant dans la boue
pour gagner les hauteurs de Coupevray, où
il; rejoignit là grand'route de Paris, encore en
tfon état, et Remettant une rig^tguss et rap-iefe
randonnée. ,_/ ' — •- .-— -.

Société de Consommation
aqu ef-Droz 27, Numa-Droz IU , Numa-Droz 45, Parc 54, Nord 17, Industrie t

Fritz-Courvoisier 20, Doubs 137, Marché 3, Jardinets I, Léopold Robert 114

Du 27 Juillet au 5 Août
Payement du coupon 1914 5 °|0

aux bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 heures
à midi , le jeudi excepte.

Ristourne aux acheteurs
WÊÊSÊÊ̂ *  ̂l-Wmm Û ^SlffÎ
sur toutes les marchandises inscrites dans les carnets
Epicerie. Mercerie. Laine et CHAUSSURES, dès le 28 juillet , chaque
jour saur le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures et de 1 heure après-
midi à 8 heures, dans l'ordre des numéros remis. 15118

Pour le Combustible noir, 5 o/» ; Bois. 3 %_wr _*>____________ s _°_ -_m
Très nourrissant !

Très fortifiant !

Bâton Noisette Klaus
Marque ECUREUIL — Le bâton , SO c.

SE CONSERVE BIEN 7705 SE CONSERVE BIEN
En vente partout

MOITEURS expérimentés
pour chauffage central el installati ons sanitaires , sont demandés DE
SUITE. Inutile de se présenter sans preuves de capacités, 15327

CSi. BShlar, D. JeanRicbard 19.
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La Nouille aux œufs

Non plus Ultra
•j-i'a paa dé rivale. Goût exquis et très•' riôunssantè. "'Elle formé, à elle seule,
ua aliment . parfait.' Le fabricant , M.
Alter Balsiger, fà Subingen , ne né-

. glige rien- pour maintenir la réputation
mérité de ce produit de valeur. 15121

Le paquet de S00 gr., Fr. 0.65
En vente dans les 11 Magasins de la

Société de Consommation

Sage-Femme
. . ... ire Olaase

MDIB OUPASQUIER - BRON
Pensiannairei. Discrétion. Soins médicaux.

-Bue de Carouge 48, GENEVE.
10150 Téléphone 642-1 Ueg 250

Laboratoire Chimique
«lu Centre

4, Passage du Centre, 4
Pharmacie MONNIER

LA CHAUX-DE-FONDS
Tous les Produits chimiques

pour l'industrie horlogère, dans les
qualités absolues de pureté, rigou-
reusement contrôlés et assurant

ainsi un travail sûr , régulier.

Spécialité pour les dorages
Crème de Tartre

F premier titre

Sels de Nickel
extra blancs 15262

Sel pour le Grainage
dans tous les numéros de finesse

• Pilerie mécanique
Benzine neutre

extra-rectifiée , pour l'horlogerie

BV Gros et Détail "̂ fcg

ALLIANCE DES FAMILLES-1

AGENCE MATRIMONIALE de premier ordre I
Mme Wilhelmine ROBERT |

MAISON DE CONFIANCE fondée en 1880 14710 H

Consultations dé 9h. à midi et de2 à6  h. 1
Discrétion absolue. LA CHAUX-DE-FONDS , Rue du Paro 69 _
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Rue de la Balance 7 et Rue Neuve i

HT Reçu un nouveau choix de

MANTEAUX CAOUTCHOUC
MANTEAUX IMPE RM ÉABILISES

MANTEAUX DE VOYAGE
Voir les nouveaux Etalages

Les meilleurs

Potagers à gaz
portent la marque

Affolter, CirisiemCie, A. G.
Représentant et dépositaire : 1223

Léon Wille, Fritz-Coiiryoisier 25
Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX

F.-Arnom DKOZ
Jaquet-Droz 39

25141 Ghaux-de-Fonds.

TflnnaanT Toujours acheteurAUUUCdU& ae futailles en tous
genres. — J. Bozonnat, Serre 14. 4759

Impressions conlenrs U&PAKTJÎL
È_ _____ï±>
C-ij LA OHAUX.DE.FONOS

mise au Concour s
1. Fourniture des bâtis en fer forgé et tôle d'acier pour 110 fourneaux.
2. Travaux de garnissage des dits.
Pour renseignements s'adresser au Bureaux des Travaux publics.
Offres par écri t au Conseil Communal, jusq u'au ler août a 6 b. du soir.
Ouverture publique des soumissions, le 3 août à 8 heures du matin (Salle

du Conseil Général).
La Chaux-de-Fonds . le 27 juillet 1914. Conseil Communal.



1 Avant cSe visitep
1 l'Exposition Nationale H

' , - , i munissez-vous de notre M

Siuclsse g
j è HKposfgioii ie Eerise i

qualité extra , pesant environ 200 gr.

| 40 et. la pièce : I
| Très avantageuse comme provision pour

I voyages et excursions. m

9 En vente dans toutes les succursales des

1 Boucheries RFI I Charcuteries |
i A Berne, obtenable aussi, dans notre succursale,
I ; Spttalgasse 40, tout près de la gare m

La Société da Tourisme „ Las Amis de la Sature '
¦
j/SëfEÏPRSv organise les 15 et 16 août une

ij^̂ ^̂ ^k. 

Coiufse 

de Sto-oSL-é*-̂
i*-__s__ _^S_û t en cIlenl'n de fer sar

& des prix exceptionnellement réduits.
Carte de participation pour les sociétaires et les membres de leur famille

fr. 38.— ; pour les autres participants, fr. 40.—. Sont compris : Voyage
Chaux-de-Fonds—.lungfraujoch et retour, souper et déjeuuer à
Lauterbrunneu, couebe eu communanté. Les participants désirant
coucher à l'hôtel payeront fr. 1.50 en plus. Les inscriptions sont reçues dès
maintenant ; dernier délai, 31 juillet.

Tous les amis et amies de la montagne sont invités à y participer. Pour
plus de détails, s'adresser au président, A. Kohza, Imprimerie Coopérative,
ou rue du Progrès 8. au lime étage. __ 14689

l̂ ^̂ y^  ̂
Appareils et stêrâSisaSëon fl^9|̂ D|

l̂ ^̂ 3l|B et 
bocaux 

de stérilisation WjjjjjÉ IffS

En vente : à La Ghaux-de-Fonds, chez M. Alf r. Ducommun, rue Léopold Robert 4.
12549 » » MM. A. & W. Kaufmann, fers, rue du Marché 8.

CHIANTI

iiW_^^»^^_^_

Un /J9A la bonbonne de SO 11-
«• ¦¦•Mis" très, cachetée. 14284

HENRY & Cl°
CHAUX-DE-FONDS et NEUCHATEL

Faites
insiaBlei*

TEIectriDité
par la MAISON

SCHOEGHLIN
D. JeanRichard

13 —
DONT LES PRIX SONT TOUJOURS
:•: LES PLUS AVANTAGEUX :-;

Dactylographe cherche 15349

Chamlire et Pension
dans famille, de suite. — Offres avec
prix , sous chiffres F-13U61-L, à
Haasenstein & Vogler. Lausanne

ABRICOTS DU VALAI S
Extra ,75 cent, le kilo
Gros fruits 70 » j»
Moyens 60 » »
Pour confiture 55 » »
Pouf stériliser 80 » B
POIRES 35 » »

Oonduiuaz, CUAltltAT (Valais).
15813, . H-33686-L

Etat-Civil dn 29 Met 1911
PROMESSES DE MARIAQE

Perret Charles-Edmond , horloger,
Neuchâtelois, et* Rothen Blanche-Ma»
rie, horlogère. Bernoise, ; - '

MARIAGES CIVILS
Zieiks Poul-Ernst, tailleur. Prussien,

et Rothen Mina-Jeanne, couturière.Bernoise.
DÉCÈS

Incinération No 349. Kohler Chris-
tian, époux de Cécile née Cachelin,
Bernois, né le 5 novembre 1847. — In-
cinération No 350. Hentzi Charles-Al-
fred , époux de Cécile-Emma aée Juil-
lerat, Bernois, né le 9 janvier 1866. —
1844. Romann Yvonne-Marcelle, fllle
do Arsène-Paul et de. Olga-Adèle née
VuiUe, Française, née le 27 juillet
1914,

BOITIERS OR!
Pour fonder une nouvelle Fabrique.

on cherche, comme associés , deus
ou trojs bons acheveurs, trés ha-
biles, connaissant leur partie à fond
et disposant de quelques milliers de
francs chacun. Pressant. — S'adres-
ser à M. Charles ImhoOT, à Re-
nan (maison de la Poste). 15336

Etude Alph. Blanc, notaire
!*• ' Rue Léopold-Robert 41

Gérance d'Immeubles
Achat et vente de Propriétés

/ Prêts hypothécaires,,

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Ronde 19. Beau magasin et logement
de 5 pièces, cuisine et dépendances.
Loyer annuel, fr. 950. 13325

Ronde 19. ler étage de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Loyer annuel,
fr. 540." 13326

Pour le 31 Octobre 1914 :
A.-M, Piaget 67. Sous-sol de 2 piè-

ces, cuisine et dépendances. Loyer
annuel, fr. 360* 13330

Industrie 7. Grande cave. Loyer an-
nuel , fr, 50. 13831

Ronde 19. ler éta^e de 3 piéces, cui-
sine et dépendances. Loyer annuel,
fr. 403. 13332

Winkelried 75. Plusieurs beaux lo-
gements de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, chambre de bains et nart
au jardin. 13334

Ronde 2, Les écuries de f'HOTEL
de la BALANCE sont à remettre
pour le 31 OCTOBRE 1914. Loyei
annuel , fr. 800 sans eau. 13336

Gérance d'Immeubles

Charles-Oscar Dubois
rue Léopold-Robert 35

M * louer
de suite ou époque à convenir

Place de l'Ouest. SïïWS:
tement et entrepôt pouvant être uti-
lisé pour tous commerces. 14240

Tête-de-Ran 39. ïaÇgaB*
Tête-de-Ran 41. "SËj SSÉy*
jardin.

Temple-Alleman d Hi. *r _?în_z
pendante. 14241

Danlel-Jeanricnapd 43. jwft
3 pièces, chambre de bains, concierge.

2mê étage de <> pièces, chambt-n
de bains, concierge. 14242

Jaquet-Droz 60. d9^fe,T*Il-
con , confort moderne.

Appartement 3me étage 4. pièces,
chambre de ba'ns. liai

¦. J

A LOUER
Pour de suite ou époque à convenir

Granges 9. Logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Fr.
37.50 par mois. 15243

Pour le 31 Octobre 1914:
Eplatures Jaunes 1-a. _S%

1er étage comprenant 3 chambres.
une alcôve éclairée, cuisine, cham-
bre de bains, dépendances et jouis-
sance de la lessiverie. Fr. 54.60 parmois. " 94aa

Jaqnet-Droz 6. MAGASIN comnre-
nant arrière-magasin et 1 cave. Prix
45.85 par mois. 9439

S'adresser en l'Etude de MM. U. et
A. .lacot-Guillarmod. notaire et
avocat . Rue Neuve 3. ' . F

A ECHANGER
contra mandoline ou guitare de bonne
marque , un appareil photographique
9X12 « Radieux Girard », valeur fr.
125.— , usagé mais en bon état, avec
tous les accesoires. — S'adresser à M
J. NiclUès, Cernier. 15174

ASSURANCE OBLIGATOIRE
de Responsabilité civile des

AUTOMOBILESJT MOTOGYGLES
L'HELVÈTIA, Mutuelle Suisse

assure la .responsabilité civile des automobiles et motocycles rendue obli-
gatoire dès maintenant par arrêté du Conseil d'Etat du 25 ni ai 1914,
L'Iielvétia effectue cette assurance à des conditions encore plus avantageu-
ses que celles des Compagnies d'assurances concordataires.

Assurance personnelle avec part de bénéfice, aux meilleures condi-
tions.

Pour renseignements, prière de s'adresser aux Agents de l'Helvétia,
MM. Henri Marthe, rue du Concert 4, Neuchâtel, et G. Jeanrenaud.
Agence agricole , Fleurier. '. *. . • 14615

i ^AUX :F\A.TT:X: I
Hl « Hercules », — « Diamant », — « Tyrol » , EÉ

1 GJHUmiME ^^LÉ ^ygr - I

Î

Câoutchouc et Gutta Percha
H. DUCOMMUN

Téléphone 10.80 Téléphone 10.90
Rue Léopold Robert 37
Succursale au L O C L E

En magasin grand choix de

MANTEAUX :-:
imperméables
de première marque anglaise pour dames

Prix très avantageux.
On se charge de toutes réparations.

Villa à. vendre
«an "MO *̂ _._=__r_,-m-  ̂-mmr-S» .-UT G5~9*_i mf M.JmmZm

Pour cas imprévu , à vendre une joli e villa construite l'année pas-
sée, avec annexe pour fabrique. Confort moderne , vue admirable et
imprenabl e sur le lac et les Alpes , grandes . terrasses, chauffage cen-
tra l , eau , gaz , électricité , environ 1000 mètres de terrain en jardin
d'agrément , potager, verger et vignes ; arbres fruitiers en pleine
valeur:  lé tout clôturé. — S'adresser à M. [louis Bonnet, à Pe-
seux , ou rue Numa-Droz 78, au 1er étage , à La Ghaux-de-Fonds.

A ia même adresse, à vend re deux magnifiques sols à bâtir

AFFICHES et PROGRAMMES. ŒVSn
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g|r j ŝE€UBnr&££ . jUfh
g *$,Jë!_%, Sociâ»"ijrisse%fo snrusillaM*̂  ̂ j g
3 E llÈt -20 «a«»çe5A _MÊ_\ '=
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Comment
préserver ndis Confitures

de la moisissure îm
En employant le papier parchemin

imprëghè ' de Salicyle
La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée

par l'emploi du papier parchetùin salicylique. Posez dono sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour but de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujours frais et fermez
également le récipient avec Ce même papier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salicyle en poudre doit être rejeté <!ar mêlé att fruits il
peut par ses proprités chimiques occasionner des dérange-
ments et même des crampes d estomac. Bt le salicyle fait* per-
dre aux fruits leur belle,couleur naturelle et leur arôme.

Ge papier parchemin au salicyle est préférable, à tous les
autres, car. par un emploi soigné, ii vou« offre des garanties
sérieuses et protège non seulement les conserves contre la moi-
sissure mais il leur garde , léuy j olie couleur et leur arôme ¦
exquis. ••' • • .- • .¦-.

En vente en rouleaux de 2 et £ feuilles,: ., .... .....«_, - ..

5 

Le rouleau de 2 feuilles 0.35 ®k
Le rouleau de 4 feuilles 0.65 (g&

Papeterie COURVOISIER ?
Place du Marché A

Pharmacie Coopérative
BŒT TARIF LE PLUS RÉDUIT -«Ba

Elixii* tonique P. C. — Kola, granulé lre qualité. —
Emulsion morue — Salsepareille « Purilas », 6 fr. le litre.
Lithinés Gustin — Thé des Franciscains , 80 cent, la boite.
Pastilles Vichy — Eaux minérales diverses marques. —
Crèmes de toilette, marques fiertbuin, Peltzer, Mala*

céine, Albert, Simon, etc. i
Envol au dehor-s par retour du courrier, contre remboursement. 444

A vendre un 15162

flpeemen! è fflapsin
en chêne; comprenant : rayonnages, banques, chaises, Canapé, lus-
tres à gaz, etc.

S'adresser rue Léopold-Robert 7, au 1er étage.

Exposition Nationale Suisse, i Berne
du 15 Mai au 15 Octobre 1914

' i ¦* ¦_ _
Il est particulièrement recommandé de visiter

f L'EXPOSITION COLLECTIVE
| des Usines à Gaz suisses
gj dans le Groupe 37. Elle contient : S5
SS P"H a Une cuisine d'habitation e Un laboratoire d'Usine à Gaz. I
81 ouvrière*. * B
H . „ f  Une chambre dé bains et toilette. I

b Une chambre a manger avec radia-
Il leur à gaz et à eau chaude installé 9 Une chambre à lessive, avec repas- B
S*** dans une cheminée. sage. S

g c Une cuisine bourgeoise. h Une série complète d'appareils
d Une partie historique avec les becs , SÏrT* ̂  ̂  arliSa"S " *"* ̂

p d'éclairage des plus anciens aux plus ' - •
I modernes. t Un Bureau d'Usine à gaz.

Les appareils exposés sous lettres b, d , g et h, seront en . service dans les locaux. — Tous .
a les renseignements seront donnés au Bureau désigné sous lettre i. — Les grands
S appareils de cuisine et de chauffage seront en usage et pourront être visitésdans les divers
S Restaurants de l'Exposition. — Eclairage ,public dans les jardins de l'Exposition. 12369

Bl^sU^̂ ^̂ ^sIS^^^^B̂li^gfŜ ^â ^̂ sHsll



BANQUE FEDERALE I
(SOCIÉTÉ ANONYME)

Capital et Réserves : Fr. 44,500,000.—.
LA CHAUX-DE-FONDS

tnptoin i : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall , Vevey et Zurich
Cours des Changes, du 30 Juillet 1914.

aaaaaaa—i aaaaaaaaaaaaa» i la in i a i  «aaaaaaaaaajaa—.^—«—aaa—'_y . } Nous sommes, sauf variations importantes, acheteurs:
i-̂ ^i-.vs,- Esc moins Corn.¦;ST?Wm< o/o à

France " i Chèque 100.20 1 1
, iauw ( 3  mois. Accep. franc, min; Fr. 3000 ¦ 372 —.—
lOMtres < Chèque 25.18
-w""*a 

* 3 mois. Accep. angl. » Lst. 100 3 —.—
¦ lllenuiHie "S Chèque . 122.80
T,rB ( 3 mois. Accep. allem. » M. 3000 4 —.—
II.». i Chèque 98.— ¦
114118 i 3 mois. 4 chiffres. ¦****# ; 5 —.—
Rslfinim i Chèque 99;80m\mm l 3 mois. Accep. » Fr.SOOO 4l/2 —•—

" Amsterdam * 
GhècJue 207.—«m-sieiuain j 3 mois. Accep, » Fl. 2000 4 — .—

Vienna i Chèque . 101.—mm k 3 mois. 4 chiffres. 5 -.-
•fiiw.YArk / Chèque ' , S.12IWW-WK \ Papier bancable. , 6 — .—
Suisse Jusqu'à 3 mois. , Wh . .#>

Billets de Banque
Français . T .  . 100-10 Italiens . . . .  97*7S

Allemands . . . 122-40 Américains . . . 5* 12

Russes . . . . .  2*50 Sovereing sangl , 2S* 10

- Autrichiens . . 100.— Piéces de 20 mk . 122 40

Anglais . . . . .  25.15 1
Nous prions nos clients et le public, de prendre note que nous fermons

f* le SAMEDI nos Caisses et Bureaux à partir de 4 heures.

Reoseigoements commerciaux
inSDISSE .CREDITREFORM"

,.j . » .- -—""̂ —

Agence de Chaux-de-Fonds :
PÀÏÏLHOBEUT, Agent de Droit, Rue Léopold Robert 27

¦̂aiaa» t̂l nil'.lllaa »̂-.-

Pr Renseigueinen(s verbaux gra- les faillites , liquidations et bénéfices
tî iit-s et renseignements écrits d'inventaire 955délivrés directement par les bureaux de Adresses, Recouvrements iu-la Suisse et de 1 Etranger au nombre -î _ 1„„*._ JL .-.„„.„„*•„ Z. -o i *
d'environ 700 : • ridiques et Contentieux. Eela-

Recouvrements à peu de frais ti°ns avec tous les pays du monde.
de créances sur la Suisse et l'Etran- Prospectus et indications complé-
gei* par voie de sommations, méntaires sont adressés franco sur de-

Représentation des sociétaires dans mande.

Corset hygiénique « Platinum ». Seul dépôt

Passementerie - Mercerie - Nouveautés - Boutons
: Ganterie - Bonneterie - Tabliers - Corsets - Cravates etc. 13328

nAGASIN de FOURNEAUX et POTAGERS

Otto SIMMLER
18. Rue Numa-Droz ' Rue Numa-Droz, 18

Bien assorti en Fourneaux en tous genres
Potagers depuis Fr. 45.—

Flanelles de revêtements Réparations
' 14327 ¦_  SE RECOMMANDE .

MOSER & BERBERAT
; ? Entreprise de Charpente et Menuiserie

«
Spécialité de Chalets et Découpures —:— Escaliers artistiques

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 10260
fier* Prix modérés Se recommandent Prix modérés "«MU

Atelier, Bue de I Hfltel-de-Vllle 7-c. Domicile, Bue de la Chapelle I?

KSSSSS ŜSSSSSSSSSSnmSS

FABRIQUE de MEUBLES
mtmMm TF-Yoidev.stxxzsE

Rue des Arêtes 24 (Villa sur le Crôl de la Place d'Armes)
Chambres à Coucher, Chambres à Man sep

Mobiliers de salons complets. Tapis. Rideaux
LINOLÉUMS

Beau choix de MEUBLES en tous genres à prix très avantageux
Garantie absolue contre le chauffage central.

Tous les meubles sont fabriqués avec les plus grands soins dans nos ateliers
Une visite sans engagement, où demandez le voyageur .

TÉLÉPHONE 5.84 6723 TÉLÉPHONE 5.8-4 1

QonwQijfo Ménage de 3 person-OGl vainc, nés cherche jeune fille
sérieuse, sachant cuire et connaissant
les travaux d'un ménage soigné. Bons
gages. 15352

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RflTltlP m ,out â're ' au courant des
DUlllIC travaux d'un ménage soigné ,
de confiance et aimant les enfants , trou-
verait place de suite dans famille ha-
bitant Zurich. Certificats exi gés.

Adresser offres ou se présenter à
Mme Dr Moser , rue des Tourelles 21.
chez M. Schuttel. 15360

Aid ? *-feu.ne garçon, 14 à 15 ans, bien
AlUDi élevé , est demandé comme
aide. Il aurait l'occasion d'apprendre
un métier. — S'adresser rue D. Jean-
Richard 5, au 1er étage. 15357

DftnnQ Ménage de 2 personnesDUlllIC. demande de suite une bonne
sachant bien cuire et connaissant les
travaux d'un ménage soigné. Bon sa-
laire. Références exigées. — Offres
écrites, sous chiffres F 0 L 15356
au bureau de I'IMPABTIAL. 1535 6
Pm'çjnippû On demande pour pen-
•UUlollllCl C. sjon une cuisinière ou
aide-cuisinière. Pressant. 15342

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
pni-lnnnn métal. — On demande
vttul dUo plusieurs ouvrières pour
toutes les parties. — S'adresaer chez
M. Jean Singer, rue Numa-Droz 14-a.

;F » i- '- - • Repose en pai x. 
^j Madame Emma Henfzi et ees enfants , 1

1 Madame et Monsieur Charles Girard et leur enfant, ' ]S
'M Messieurs Charles, André et Roger Hentzi , .

j Madame et Monsieur Albert Hentzi-Kocher et leurs enfants,
»p Madame Veuve Julia Kurth-Hentzi,
;; Madame et Monsieur Louis Noverraz-Juilierai ,
i Madame et Monsieur Bapti ste CeruttiJuillerat et leurs enfants,

FF Madame et Monsieur Fritz Krebs-Juillerat,
j Madame et Monsieur Tell Juillerat et leurs enfants,

< < . Madame Veuve Louise Juillerat-Clémenoe et ses enfants,
ainsi que les familles alliées; ont la profonde douleur de faire
part , à leurs amis et connaissances, de la graniie perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur cher époux, père,
grand-père, frère, beau-frère, ôpcle, cousin et parent,

Monsieur Charles-Alfred HENTZI
enlevé à leur affection mardi, â 5 h. 80 du soir, après une longue
et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3*3 juillet 1914.
L'incinération SANS SUITE, aura lieu Vendredi 31 cou-

rant, à 11 heures du matin. — Départ à 10 »/j heures, — Culte
B au domicile mortuaire, rue Jaquet-Droz 58.
H On ne reçoit pas.
S Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire.

F Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

RIBlMHHBHMgÉÈmHMHmBBMHHaBHHHMilHi

Repose en paix cher et tendre époux et
i — père, après de longues souffrances, ta

S nous quittes bien-aimé, tu nous laisses
-' stnls sur cette terre de douleurs,
F mais nous avons l'espérance d'être

Bj tons rénnis un jour. C
S Madame Cécile Kohler-Cachelin , Madame et Monsieur Charle
9 Deckelmann, à Genève, Madame et Monsieur Eugène Zehr et leus
H lils , Monsieur et Madame Henri Kohler et leur fille, à Genève
S Monsieur et Madame Jean Kohler et famille. Monsieur Jacob Koh"
m ler et ses enfants, en Amérique. Madame veuve Gottlieb Kohler et' ses enfants. Madame et Monsieur Joseph Jenny et leurs enfants,

J Monsieur Fritz Graf et ses enfants , Monsieur et Madame Eugène
B Kohler et leurs enfants!, ainsi que les familles alliées , ont
g la douleur de faire part à leurs ¦¦ amis et connaissances, du décès

de leur cher époux", père, beau-père, grand-père; frère, oncle et
_  parent.

Monsieur Christ KOHLER 1
_  enlevé à leur affection, dans sa 67me année , après use - longue et _
_  pénible maladie. p

i Grandes-Crosettes, le 28 Juillet 1914. S
jS L'incinération aura lieu, SANS SUITE, Vendredi SI courant, w

à 2 *¦/« heures après midi. 6
Û Domicile mortuaire : Grandes-Croséttes 28. p

Prière de ne pas faire de visites et ne pas envoyer de fleurs.

H Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 15315
" I M I I  i l Ul l l  ¦ ll ll ¦III IIIB —————m

PhpimhoQ Jeunes "**BS sont de'Luaublico. mandées pour différen-
tes parties de l'ébauche. — S'adresser
Fabrique « Marvin n, rue Numa Droz
166. ; 15366
—__«—II ¦ i
Tnnnn flUo ayant quelques connais-.
UCUUC UUC sances, eat demandée
uour les travaux de bureau. — S'adr.
chez MM. Gcetschel & Co. rue de
l'Hôtel-de-Ville 28. 15364
rTrtàmptJt ^̂ ^̂ ^ P^̂ ^̂ ^̂ ^̂LiUgClllCUl. bre , un logement moder-
ne, gaz, électri cité, cabinet, intérieur,
corridor. Fi— S'adresser rue Léopold
Robert 82, au rez-de-chaussée. 16367
njjnjjniii^es^̂ louer v̂e^ pension
UllalllUl u bourgeoise. — S'adresser
rue de l'Industrie 8, au ler étage.
___________________
TriïilVP c'liVaD>t la Banque Fédérale ,
l l U U l O  une montre-bracelet, plaqué.

La réclamer au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 15316
Ppnr]n mercredi 29 Juillet , sur la
ICI Ull place du Marché ,, une bourse
en nickel , avec ' quelque"argent. 15318

La rapporter , contre récompense,
rue Numa-Droz 18 A.
Ppprln devaut les bureaux de I'I M -
1 Cl Ull PARTIAL, une épingle de cra-
vate en or, forme lézard . — Prière de
la rapporter au bureau de J'IMPARTIAI,.
. . . 15299
Ppprln à la Ménagerie , un porte-mon-fCi uU naie contenant quelque argent.

Le rapporter , contre recompense.
rue du Crèt 22, au 3me étage. " 15351
B——MB—-^W

Plus de Cors aux pieds, . | r^ -̂,
de verrue», ni de durillons ! *-» r%$Ê

Le Haschich >-. Vf't M m_ m_ m_ mm_ mm, ___J t -  ̂ ^^I a •_ . Karrer Ĵ^̂ M; les fait disparaître au bout de trois / _̂Zâ^T __\__\_ _ _ f l/. \' jours. 9885 Ŵ m̂-mWàç- 'I
r Un franc la botte dans les phar- 

^̂
Sv-sv T̂ >Ç î___}_\macies et les drogueries. ŷj î̂ *̂. j û z ĝ̂ '.

• 

Dépôts à La Chaox-de- v* 
w\\u UFonds : Grande droguerie /// Vf \\

Robert. Au Locle : Phar- 3f Al « ,
macie Evard. «, H2§4 0Z ĉuui^W^

O'-EBC-ta-'TTXEl-ESJS OD-EI POSTICHES

_lj f â 3t__ _̂_y Mesdames si vos che- _ ^/ ÊS$ÊÈ(È^_ _î£_,
/ £»  BBSfe 3̂B >̂ 

veux postiches sont de- j _̂ ^ k̂_l_m_ ^ _̂_ ^Êk
JÊx!33SS_ W m̂&_ Wmmm- venus rouges , apportez- J^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ S|̂ &.
WSÊ01 P̂flH •'és mo' Je veux ês re" _ _ \ w^̂̂  ^̂ ^^W\ / SJE3 colorer exactement de la Ijffl p ' ' . à̂ri}
UL. - ~ %  ̂ ___% nuance que vous désirez. jf ëS  Shmy Bm̂^ *- LmdÊEtf Cette teinture peut se t̂- -~t0&~B^œtîi -̂'&lfSS&eÊÊ  ̂ faire pendant que vous ŝ5Ty_ \t 0̂^^^

_ ^ ^ ^f à_ _ Wmr  ̂ attendez sur. votre posti- _W$ï£r3 B̂&^*

Le prix est modique et la couleur tient une année au moins. 1393'!
â-dres seza-voiis â.

C
tT-Ë I AA _\*\ MT Posticheur-Spéclaliste

¦ UUriwNI f pour la Teinture
ré!éphone 4S5 10, RUE DU PARC, 1Q Téléphone 48B

Séparation générale du Pneumatip
SOCIÉTÉ SUISSE DE WANISATION, GENÈVE

Réparations perfectionnées de toutes enveloppes et
chambres à air

dessieurs les Automobilistes sont priés de déposer leurs enveloppes
T et chambres à air à réparer au

SRAND AUTO-GARAGE CENTRAL
8-21, Ruo de la Serre OHAUX-DE-FONDS Rue de la Serre, 19-21

qui s'empressera de fournir renseignements et conditions

f HAGENBECK ]
I : : tUI CHAUX-DE-FONDS :--: I
m o o o o o o o
__\ Dans toutes les représentations : Eépétition du grand pro-:
_f \  gramme de première, entr'autres le dompteur Charles Feldmann
H avec ses douzes tigres royaux, le dompteur Aage Gbristensen ma,
M avec son croupe de lions, Tilly Bébé avec ses 20 ours blancs, F ;:
9 Maximilien favec ses 15 éléphants, chameaux dressés, 53
M zèbres , barsois, méharis, etc. La scène de dressage, agi
rif* de 3 chimpanzés ((famille Robinson). En outre
iB les productions des artistes internationaux :
-  ̂

les Bixfords dans leurs vols sur le ; ' ,-,
~' _3 trapèze, les Edivicta girls dans
M leurs évolutions gracieuses au rae
nu vélo, les sauts de Martha
fll ¦ Schaffeur sur le fil de BB
JJFu fer, les clowns, Au- ' . - '
;Fgî gustes, etc., etc. - ffl

i * 4 I
I -̂  mF Jeudi 30 Juillet "W 

 ̂
i

IM Kepréseialiis 1 1
m BLti à 3 heures de l'après-midi «Là m
if " WSÊ et à 8 '/« heures du soir WBm M

m /" x
J * ^ Billets d'entrée de 60 et. à 5 fr. à la caisse (téléphone  ̂ jàja
, S 5281 et aux magasins FUOG-WiEGELI, Place de
§_ V l'Hôtel-de-Ville et rue Léop.-Robert, La Chaux-de-Fds. I

I La Ménagerie est ouverte de 10 à 6 h. M

^M*fflBB S i 8t*isB««BB«aî ^

Café da Transit
85, Rue D. JeanRichard 35.

; Samedi, dès 7 h. du soir.

TRIPES;
téiourdété
RnfFnann (M-*•¦•"»)¦
5JU II1 fallu Eu pleine campa-v w iii  *»»M*w gne

r
à louer j0iies

chambres confortablement meublées.
Magnifiques buts de promenades, fo-
rêts à proximité. Prix, 3 et 3 fr, 50.
Arrangements pour enfants et la jeu-
nesse. Maison recommandée. 15861

Jeanbourquin-Wittwer.

RomnntonP achevenr cherche tra-
UClllUlllOUl vail à domicile en peti-
tes nièces ancres 9 »/ 4 et 12 lignes,
bonne qualité et soignée. Références à
disposition.', '. \ 15B31

S'adr. au bureau de 1'I*MPA*RTIAL.

flii p hmvrihi. Pour J eune fille' libérée
UU tUvlUUu des écoles, une place
comme aide au ménage, dans bonne
famille de la localité. — S'adresser par
écrit, sons initiales 4. B. 15340. au
bur de riMPinmi 15340

HALLES CENTRALES
LAITERIE MODÈLE BRUNNER g±* ĵ&g

Chaud-Lait, à 20 ct. le litre.
Fromage gras, depuis 70 ci. la livre.
Beurre centrifuge, dep. 75 ct. ies 200 gr.

Marchandise de toute première qualité — Tickets d'escompte
Débit de sel. 12920 , Téléphone 9.38

nnnnipi-iiQ Appartement de 3;uUIlblct yB. pièces , au 4me étage,
est à louer pour le 31 octobre pro-
chain ; une partie du foyer sera dimi-
nuée pour des nettoyages à taire dans
la même maison. — S'adresser |rue
Léopold-Robert 112, au ler élage, 15326
ÂppâFieiDeDl. octobre prochain ,
appartement de 4 pièces, terrasse,- si-
tué au centre de là ville. — S'adres-
ser Pâtisserie Rickli, rue Neuve 7.¦ - . . ,  . , 15335

I fldan.f'nt ' A louer, de' suite ou à
UU gclUCItl.  convenir, un logementrte
3 chambres. — S'adresser rue de la
Gharrière 5, au rez-de-chaussée, à
droite. . j : _ 15325

VîAn à vendre en très bon état , très
ÏClU bas prix. — S'adr. rue du Ro-
cher 11, au sous-sol. 15178

Â VPIlriPP -"ts en bois e' ea êr> com
ICllUlC piets. canapés, tables, ré-

gulateurs. — S'adres. a M. J. Sauser.
tapissier, rue du Puits 18. 15359

âSÊêH>-. A tronrlpo un P°rc
______________ °- *̂ ^" dei2 '(,
/ S t ëgWa Wm. mois. — S'adresser à
f \ r\ *̂ M. Fritz Urfer, Som-
Sa !L!V=°- baille 26. 15337

é derniers Avisé
Dr de SPHYM

3*Œ©«rlooiii.-C>o*WLXi?3te

de retour.
Consultations tous les jours, sauf le
dimanche. Consultations gratuites les
Mardi et Samedi, dé 11 h. â midi. '—>'
CLINIQUE. H-22U7-C 15362

A vendre à prix très avantageux
montres égrenées, tous genres', or
argent, métal, acier , ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres-
ser chez M. Perret, rue du Parc 79.
li aj ll ¦IIIWI.I.II II I11IIII-W ¦Ulll l l l l  1 1 1 1  amaliiai

La marque

Veritas
cigare à 5 ct. surprend par
sa qualité . \En vente partout. 24500

Emil Biger, fabricant , BantBnschwil. Za 1749 g

lûnnû flllû 0Q demande une jeuneiJCUUC llllC. QUe pour aider à l'ate-
lier et faire quelques commissions. —
S'adiesser rue Numa Droz 127 . -au
2me étage , à gauche. i., - 153*35

WiBly Morstadt
, Violoncelliste -

- ( ) de NEUCHATEL O-335-N «7SO

donnera une fois par semaine des leçons, à La Chaux-de-Fonds,
à partir de septembre prochain. — Pour tous renseif-nements
écrire à son domicile : 3, rue J. -J. Lallemand, Neuchâtel.

¦

Faire-part deuil. SES
Messieurs les membres de la Société
d'Agriculture du District de la Chaux-
de-Fonds sont avisés du décès de
¦Monsieur Christ Kohler . un ancien
membre de la Société d'Agriculture et
frère de MM. Jean et Eugène Kohler,
leurs collègues.
14584 Le Comité.

Messieurs les mem mes de la Socié-
tés des Cafetiers , Hôteliers et Res-
taurateurs , sont avisés du décès de
Monsieur Charles-Alfred Hentzi , leur
regretté collègue. .. . ...
15307 LE COMITÉ.
i^ t̂mammummm ^ t̂ m̂33ÊaÊammmmaBBK3m

Messieurs les membres du Groupa
d'Epargne « L'Aurore » sont infor-
més du décès de Monsieur Charles-
Alfred Hentzi, leur regretté prési-
dent. 15!->9

L,e Comité.
¦¦¦¦¦¦ Il——— l

Los membres de la Société canto-
nale des Chasseurs ( Section de la
GLaux-deTFond.^) sont avisés du décès
de Monsieur Alfred Hentzi , leur re-
gretté collègue.

15344 I.e Comité.


